
NOUVELLES DU JOUR
La prosso italienne commente lar-

gement Io gcslo dc M. Sonnino
démissionnant avant lo vole do la
Ghambre sur les convention» mariti-
me». Le geste est anticonstitutionnel
uti l  est généralement très critiqué.Oa
reproche k. M. Sonnino d'avoir voulu
par là brouillor les curies du jeu par-
lementaire. Cn voto final aurait
Odairci lu Bituation, indi qué les ten-
dances, dominant à la Chambre,
façiiitô l'élaboration du futur  minis-
tèro, tandis que , ù l'heure actuelle ,
Vhovizoh reste forl objeur.. 11 est
mémo impossible dc faire des prévi-
sions.

M. Sonnino justifie sa conduite. Lo
Giornale d'Itulin , dont  il est un dei
fondateurs, exp lique que Jes conven-
tions maritimes exp irent dans trois
mois cl que, si lu Chambre avait
repoussé le projet de l' amiral Bettolo,
co qui était à peu prés certain, le
pays so seroit trouvé dans une situa-
tion fort embarrassée. Le futur cabi-
net aurait dû conclure do nouveaux
contrats avec les compagnies mariti-
mes, proposer do nouvelles conven-
tions, et le temps lui aurait manqué
pour le fairc. Les compagnies, déliées
de leurs engagements, auraient pro-
fite delà situation pour réclamer des
conditions p lus avantageuses et lo
gouvernement 'aurait dû céder.

Quolqucs-uns prétendent aussi que
Mi Sonnino a démissionné cn gardant
l'espoir do revenir au pouvoir et de
former un ministère d'entente avec
M. Giplitti. et Jes radicaux. M. Son-
nino aîrùe le pouvoir : il l'a prouvé
durant les cent ct Un jours qu 'il vient
dc régner^ prisonnier comme il l'était
dc l' ancienne majorité do M. Giolitti.
La Chambre actuelle ne veut plus de
lui. « Les opinions politiques nous
divisent, éorit lo M ornent o de Turin ,
mais l'antipathio à l'égard de M. Son-
nino nous réunit. » 11 manque au
chef dos modérés le sons politi que , la
vuo nette ct claire des dilicullés ct
surtout l'esprit d'initiative cl do déci-
sion. C'est un doctrinaire ct non un
réalisateur , un intellectuel ct non un
hommo d'aolion. 11 ne .sait que com-
pli quer les elior.es et les situations
alors quo M. Giolitti est un « pjmpliÛ-
cateur » par excellence et un politicien
admirable. -

Dans les milieux parlementaires ,
on s'attend au retour dc M. Giolitti ,
qui gouvernerait de nouveau avec
sou ancienne majorité et quelque
radical de plus. 11 est uno autre solu-
tion possible : c'est celle d'un cabinet
« giulitlisto » sans M. Giolitti et avec
la collaboration des radicaux el ào la
gnpcho démocratique ou anticléricale.
Ce serait un ministère de gauchi-, mais
aurait-il quelque .chance de durer ?

Co qui se passe en Italie no peut
que discréditer lo parlementarisme.
Ce ne sont plus que rivalités person-
nelles , querelles do factions , conflits
de bas intérêts. L'Italie , ira plus dc
grando politique ; les partis n'ont p lus
de principes. A l»rce de faire des com-
promis, ils nc savent p lus ce qu 'ils
sont. Seule l'extrême gaucho sait ce
qu'elle veut ct les événements actuels
nc peuvent que hâter l'avènement
d'un gouvernement révolutionnaire
et anticlérical.

La franc-rançonneric italienne vient
d'acheter, à Kome, le palais Giusti-
niani, où elle avait déjà son siège
depuis plusieurs unnéea. L'achat a
été fait au nom d' uno société ano-
nyme qui comprend les princi paux
chefs do la loge. Le palais a été vendu
1,250,000 francs.

A Sawi-Péteisbourg, on ne parait
pas enchanté de l'accord austro-russe ,
et l'on ne craint pas de so monircr
désobligeantvis-à-vis du comte d'.l'h-
reiilhal , ministre dm affaires étran-
gères d'Aulrichc-Hongrie, en disant
que , avec un homme de cette ambi-
liob, la Russie aurait dû demander

des garanties ù l'Autriche. Kn Alle-
magne, on réduit àsa juste proportion
l'accord austro-russe. « Aucun enga-
gement d'aucune sorte n'a été signé ;
les relations diplomatiques ont été
reprises et c'est tout , écrit la libérale
Vossiche Zeitung, mais ce n'est pas
peu si l'on considèro que deux grandes
puissances irritées l'uno contre l'autre
redeviennent amies. i> l'ourle Dcrliner-
Ta^tblatt, l'entente conclue, c 'est Ja
montagne qui accouche d'une souris.
Cctlo appréciation est certainement
injuste pour les raisons que nous
disions hier et que nous trouvons
résumées aujourd'hui dans la phrase
ci-dessus de lu Gazelle de Voss.

M. .Asquith , chef du ministère
anglais , vient do communiquer son
sou projet de résolution sur les pou-
voirs de la Chambre des lords 

Ce projet enlève à Ja Chambre art
lords le pouvoir dc rejeter ou d'amen-
der un bill financier , ct la définition
qu 'il donne des bills financiers com-
prend toute mesure législative imp li-
quant une dépense quelconque. Au
sujet dos bills autres quo les bills
financiers , le projet de M. Asquith
limite les pouvoirs de la Chambre des
lords dc la faeon suivante : Tout bill
vote dans trois fessions successives
par la Chambre dts communes et qui
aurait été rejeté par la Chambre des
lords à chacuno do ces sessions, sera
transformé en loi sur la simple appro-
bation royale, pourvu qu'une période
dc deux années au moins se soit
écoulée entre la dato du premier
dépôt . du bill aux Communes et la
dato de son troisième vote par les
Communes. La durée du Parlementent
sera limitée à cinq ans.

Le projet de M. Asquith soulève
des tempêtes dans le parti unioniste.
Lc Times l'attaque en disant qu 'il est
inadmissible que , sur la partie la plus
importante des affaires publi ques, les
finanças, aucun temp érament ne puisse
être apporté à un vute de la Cham-
bre des communes.

* »
Lorsque le scandale de mœurs dit

affaire Lulcnbouïg éclata en Allema-
gne ct lorsque fut  découverte la
corrup tion administrative dos arse-
naux maritimes de Kiel , une partio
do l'opinion française éprouva , sans
doute , unc joie secrète en pensant que
Babylone pouvait <_ (ro ailleurs aussi
bien qu'à Paris. Mais la presse gau-
loise se contenta de signaler les faits
révélés et s'abstint dc les commenter
d'une façon désobli geante. Les jour -
naux allemands ne . s'insp irent pas
lous d'une réciproque discrétion.
Quel ques-uns plaisantent très lourde-
ment et montrent que l'indignation
cn présence du mal est bien moins
forto que la satisfaction que co mal
soit le partage de l'ennemi héréditaire.
Il leur aurait sulli dc constater, avec
la' presso du mondo entier , quo
l'affaire des liquidations atteint gra-
vement le régime français actuel. Un
journal dc Leipz-g écrit avec unc
franchise brutale que, cn apprenant
le scandale Duez , l'Allemagne a
éprouvé « uno joio légitimo et surtout
exemp te d'étonnement », car, ajoute-
t-il , « on nc peut sc faire meilleur
qu 'on est. »

Celte réllexion est insultante , car
clic est appliquée à Ja Franco entièro
au lieu dc ns viser que les requins qui
entourent lc navire gouvernemental.

11 ier , la Chambre française a adoplé,
ii la presque unanimité , de substituer
aux liquidateurs judiciaires des con-
grégations , nommés parles tribunaux
ct surveillés par les parquets , le direc-
teur général des domaines.

Mais on i>e souvient qu 'on avait
précisément remis les liquidations à
l'appareil judiciaire parce qu 'on met-
tait  cn lui plus de confiance que dans
l'administration.

• *
Aujourd'hui mercredi , la Chainbro

française discute do nouveau la ques-
tion des mines do l'Ouenza ct du
chemin dc fer qui doit y conduire do
Bône. Les Algériens ont été rendus si
nerveux par les ajournements succes-
sifs do cette affaire qui leur tient h
cçèûr, quo M. Jonnart , gouverneur
général d'Algérie , sc dit forcé de so
retirer si l'on ne règle pas ces jours-ci
cetle question de l'Uuenza.

• *Une nouvelle pluie do décorations
est tombée sar les citoyens français.
Le gouvernement devait cet arrosage
bienfaisant à la veille des élections
générales ; mais, dans la hâte qu'il a
mise ù complaire à sa majorité, son
geste généreux a manqué parfois de
discernement. Apiès la publicat ion
des noms des heureux décorés , cin-
quante errata ont dû paraltro à l'Offi-
ciel ; on avait donné les palmes aca-
démiques ù qui avait déjà la rosette ;
on avait redonné los palmes h qui lea
avait reçues ces années dernières ; on
avait octroyé la rosette à qui n'avait
pas encore les palmes, et, cruauté de
l'ironie administrative , on avait palmé
des morts.

TO MUSEE YIVAXT
Le parc national saisse

Lorsque , il y a deux uns, dan- mon
livre Pour le visage aimé de lu Pairie.
j'avais préconisé la constitution en Suisse
de réserves territoriales destinées ., con-
server, daus toute leur splendeur sau-
vage, quelques coins pitton_s.ju .-s di
notre pays, j'étais loin de me douter <|u<
mon désir entrerait si rap idement dans
la vota des réalisations pratique».

C'e.st aux efforls do Ja Soeiété helv.li
que des sciences naturelles que nom
devrons de jouir bientôt d'une zone d'
beauté interdite aux déprédations hu-
maines et dans- laquelle la nature ,
livrée â ses caprices et â MS forces ,
pourra s'épanouir cn toute liberté.

Là , la forêt redeviendra imp éné-
trable ct fournira nux animaux d'inac-
cessibles repaires ; là , tes uvhres JMueae-
ront les p lus audacieuses frondaisons ,
deviendront des géants et tomberont un
jour de tempête, sans que la cognée dn
bûcheron loa touche jamais ; Jà, les belles
(leurs de uos Alpes, aujourd'hui si rares ,
se reproduiront et se multiplieront :
c'est uno sorte dc paradis terrestre qu on
nous prépare, dans lequel lc penseur . le
poète, l'aïtîstD pourront aller puiser
des sensations inédites, et s'emplir les
yeux de magnifiques visions.

Lo seul fait qu 'il est devenu ndecs-
sairc d'établir en Suisse des [réserves
naturelles, alin de léguer à l'avenir quel-
ques traits de notre pays dana leur inté-
grité primitive , montre assez à quel
point la laideur nous domine.

D'autre part , la réussite de ce projet
manifeste un véritable réveil de l'op i-
nion, et nous fait entrevoir l'aurore do
temps nouveaux, dnns lesquels le peut
du beau reprendra tous ses droits dans
la conscience du peup le .

C'est ii la commune de '/...nvi.. dans le
ciiiiton des Grisons , que revient l 'hon-
neur d'avoir rendu possible, la première ,
la création d'un parc national,

Je suis heureux, pour ma part , de
constater que ce sont de simples paysans,
des montagnards , des pèlrvs qm ont tait
en faveur dc la nature , de l'art, de la
poésie, le geste qui nous assure en Suis»,.'
une zone de beauté -..cela prouve que
ces gens simples, voués à -d' obscurs
labeurs , n 'ont pas laissé s'éteindre , chez
eux, le foyer où s'alimente l'idéal natio-
nal.

Au momenl où la riche commune vau-
doise de Veytaux cède ses droits sur la
montagne de Sonchoux -— l'écrin dc
cc bijou de pierre qu'est le château dt
Chiffon — à un consortium de spécula
leurs,-il est bon que, ù l'autre bout di
pays, des pauvres et des humbles, per-
dus dans des vallées reculées, déploient
les ailes do leur patriotisme pour planer
au-dessus de tous les utilitarismes, de
tous les mcreantilismes , et sacrifient
l'exp loitation d'un vast,, domaine pour
rn faire lo conservatoire do toutes les
harmonies naturelles.

Quel dommage aussi qu'en ne puisse
fairo des réserves territoriales où seraient
cultivées ct sauvegardées, comme dc

splendides Heure alpestres, les antiques
qualités de notre race : eette simplicité
un peu farouche des ancêtres, ct tes
hautes vertu» qui furent , plus encore
quo lo courage indomptable, le secret
dei* anciennes victoires , le rempart dc
no» libertés !

r<otrc parc national suisse compren-
di-i« , pour le moment , lo sauvage Val
Cluoza , qui coinpto vingt-deux Idio-
me-1res carrés ; il sera agrandi dans la
suile par l'adjonction des vais Minger ,
l'oraz, Tavru et de la forêt du Tarn/in-
gur. Cette contrée , par sa Configuration
géographique, par ses richesses natu-
relles, par ses sites, offre tous les carne-
lirès d' une zono de beauté privilégiée
et typique.

On y trouve déjà un graud nombre
<l't>4M*nccs forestières, dent on com-
plétera encore la collection ; la flore >
est très riche et la faune est y repré-
sentée par plusieurs espèces devenues
rarissimes chez nous. On compto peu-
pler les vais d'ours , de bouquetins,
d u  lans , dc cerfs, de mannotUis, de
chamois, etc.

11 faudra sans doute nourrir artifi-
ciellement mie partie de ces animaux ;
de là des frais, auxe_uuli se joindront
ceux du gardiennage et de quel ques
travaux indispensables pour mettre la
ré-serve cn état d'atteindre pleinement
soi» but.

I.a commission suinae pour la protec-
li,. xi des monuments naturels in vit.
tous les citoyen» à coopérer, par leur
contribution, à l'établissement du pare
national. Oit a fondé dans eo but une
Ligue suisse pour la protection do la
nuture , dont sera membre toute per-
sonne qui fera un versement annuel de
m» franc ou un versement uui quu de
vin-.t troncs.

Notons ici que. au premier rang des
promoteurs de l'institution qui fait
j' /.J.'j 't -j.- cet article,.figure une perinn-
II .»  l l l --  C'tUI ..v/.*.' . *..»»— -—v-- „ -. . — -.—.

|...i >- ., naissance et ses études, 31. I
professeur Wilczek, de l' Université d
Lausanne, qui a déjà , grâce à ses .jiu
dins botani ques alpestres, travaillé ave
t..-aiie..iu> de SUtcès «U salut de Iiotr

Si Ui eréatioii du parc national des
:- grison* e.-t un événement donl
us los amis du lleimatsehuU doivent
i ëp.uir, clk n'est pas hi seul symptôme
ureux d'un revirement qui s'opère
u ù pou chez nous en faveur de la
«mn-otinn dea i.articulnrités ré-do-

ntuca ci. lut.."--, "v-. •---—i «...- ,--.. -—„-—,
dos monuments naturels ou historiques,
rustiques ou urbains.

La plupart des cantons ont successi-
v.-m.-nl édicté dos mesures contre l'aili-
ebage et l'enlaidissement d» certains
coins do naturo consacres par l'admira-
tion des siècles.

lies règlements préservatifs do la
lion- et de la faune ont été adop tés par
un grand nombre de gouvernements
cantonaux.

On so préoccupe aussi de mettre les
beaux arbres à l'abri de la hache et de
lîi scie brutales ; c'est ainsi que la
Soeiété v:\udoi-i- îles loreslierft . Uv.ltvv.
ensuite par sea sœurs neuchâteloise ct
bernoise, a fait rechercher ot cataloguer
tous les arbres les plus remarquables
J.U canton. Cne publication spéciale per-
péluero les résultats d>: ce travail ; ello
contiendra la description de 223 arbres
ét 30 planches hors texte.

M. Lucien do la Rivo ne vient-il pris
cl.- j..vi«< .-iV une enquête, n faire dans
tous nos cantons , pour savoir si le nom-
V>v. des oiseaux a diminué et pour veiller
tm besoin, à la conservation de la gcnl

car 1"rouvre do Dieu dans, la nature ett
une merveilleuse harmonie, et dès qu 'il
v mauque quelques tons , l'accord cesse

Sans doute , il so trouvera ues gens
pour traiter de fadaises . t do niaiseries
sentimentales tout ce mouvement pro-
tecteur : ruais lu reconnaissance Ho*géné-
rations futures vengera les amis do la
nature drs sarcasmes et des moqueries
des imbéciles.

Kn organisant le IleùnaiscluU- nous
ne faisons du reste qu 'imiter les Améri-
cains, dont on no contestera pas l'esprit
pratique. Il >' a longtemps que nous
sommes devancés pav çux daus ce.
domaine, puisque c'est déjà cn 1SG1 que
le Congrès des Etats-Unis vota la pre-
mière loi réservant un territoire entier,
l'importante vallée du "ïosémile, poiu
en foire un Musée vivant;

Les résultats obtenus par les Yankee:
6oat absolument merveilleux»

Encourageons donc , pour notre pa*"*»
l'heureuse initiative qui vient de se pro-
duire dans le canton des Grisons-

Je voudrais noter encore, vn 'ternÇ1*-
natit, qno cette réaction conlre l'liislo-> r*
naturelle en vitrines , en boeaux ou «m
herbiers, et en faveur de la conservation
des animaux et des plantes dans l.ror
milieu naturel , là où ils ont loute l«^ur
puissance d'enseignement et tout le*»*
intérêt physiologique et biologique, **e
rattache, par bien des côtés, aux elToJ'ls
que nous faisons , dans un autre domaiV"-',
pour empêcher la concentrai ion barbî »1"'-'
de toutes les richesses artistiques «le
notre pays dans les salles froides ci«*
Musées — ces prisons de l'art, coinx*10
les nomme M. de la Sizeranne — vu_s*-<-'S
nécropoles qui attirent tout à elles et
fout W vide dans nos maisons, dans r*"*
églises, dans nos rue», restreignant aixisi
tous les jours le champ de nos émotiî ris
esthétiques. Faisons donc aussi de i»os
villes dis musées vivants !

Oui, le p'ût renaît de la beauté en
toutes choses ; ce nc sont p lus seulement
quel ques spécialistes savants et qi* ni-
ques archéologues qui s'éprennent «S**
monuments naturels et historiqu*.** i
mais la foulo clle-inûne peu à peu s'évt»dt
du bourbier matérialiste où ello s'cnf« »i'-
çait, pour se rendre à l'Amour des grat*ds
spectacles et des pures harmonies.

G. m: MONTCN .VCIC-

Impressions d'Espagne
Le l'isin Au Siapeks. — La crise co ct>c\

P*sa*. — Hymne :. -tiionsl . — L* défilé» —
Un gtaad jour. — AnUmilitsrijme inconnu

Madrid , l'J tnarc
L'Espagne célèbre, au mois do m;«rs

dans toutes scs villca dc garnison. *xt\<
fête il.* plus solennelles, appoléo b
Jura de la Handera, ou le Serment "'
Drapeau, et qui a pour but J'Sitacfi&r ;
kur régiment li-s nouvelles recrues «
les faisant jurer fidélité à leurs chefs.

Cette cérémonie, toujours 1res iiu po
Siinle et oui laisse un inuulil 'ud>lo P*>U

tout particulièrement brillant , - cotte
année à Séville, à cause de la présc **CC
du I«un Majestés , du Mikado, pri»ice
héritier du Japon , et de sa jeune foiox"no,
hôtes de la famille royale.

Dans le champ de manoeuvres V"CT-
doyant cl tout ensoleillé appelé Pr*rdo
.San Sébastian (le pré Saint-Sébastion),
se sont réunies dès lo matin toute* les
troupes en garnison ù Séville. fonmADt
un immense carré et groupées -"-ui " la
gauche par ordre d'ancienneté : r«'"?i-
ment d'infanterie de Soria, régiment, du
Génie , rég iment d'infanterie de Grentade,
Lanciers de Yillaviciosa ct régiraient
d 'ai'ijjlç.-ie ; les jeunes soldats arrives
récemment au corps se troiiv 'l >en * à
droite , devant leurs régiments respoc tifs,
ct -les drapeaux étaient plaeés bien en
évidence devant eux.

L'n petit BUtel portatif , orné de llours
et d» feuillages et gardé militairement ,
était- installé sur une sorte de tribiuvo et
sutnvonU'. d'un vehua. La jcuoo r«inc
nrif. iihice sur In lrifiunc avee. SOS du IBOi
d'honneur et les princes de Battenl>«irg,
ses frères, dont l'un port ait l'uniforme
¦les Highlanders et l'nulro l'nni5,-.vme
dee llorse guarJs, qui firent simsat ion :
le-s princes japonais y montèrent eng«*ile,
puis , en dernier lieu , le vénérable arche-
vêque de Sville. Mgr Abnai -az , revêtu
d' une ii.be de s-.ie violette et p ..rX;,nt
chapeau , puisqu'il n'officiait j as>

Un aumônier militaire dit la messe,
qui fut  servie par un soldat et pendant
laquelle la musique du régiment» dc

Au moment do l Uêvation, on loua
comme de coutume l'hymne national
espagnol , ct ce fut Un oup d'çcil -vrai
ment superbe que e,.-) ii- mid i itudo  d«
soldais et tout cc peuple assemblé *t«,v
nant l'exemple du p lu» profond roeû eillo
ment.

\u bas de l'autel se temùent les wuto
rites : capitaine-général, {.¦ouverneu»-" nu
litoirc, gouverneur civil, mai*;' do Se
ville , professeurs de l'Université, délé
galion de |a magistrature, elc

A près la messe'; lc p lus ancien f joute
nanl-coloiiel . ^adressant i.ux j eun» --> r,
crues, leur pesa à haute Vou U queslio:
suivaulc ;

« Jurez-vous à Dieu et prom< tl':z-
vous au roi de suivre constaïameiv*, vos
drapeaux , de les défendre jusqu a Us. der-
nière goutte de votre sang e* de i» «>. pas
abandonner celui qui vous comraïaiidc.
soit ù la guerre, soit quand en s«' n^vt on
campagne ? »

A quoi lea soldats répondentjd 'uuo
communo voix : « Nous le jurons I »

L'aumônier militaire prit alors lu
parole pour appeler les bénédictions du
Dieu sur les seldats :

i En raison de mon ministère sacré,
dit-il, je demande à Dieu dc vous aider
si vous accomplissez ce que vous avea

Alors eut lieu une cérémonie vraiment
superbe.

Ije lieutenant-colonel , ayant reçu lo
scniH'iit . inclina son épée vers le drapeau
de manière à former une croix , et chaque
jeune soldat passa devant ce glorieux
emblème en baisant la lame de I'épée.

(.Hiand tous eurent dédié, chaque régi-
ment devant son drapeau respectif , lo
lieutenant-colonel releva du bout de son
épée uu pan du drapeau de manière ;'i
f.iriiu r une sorte de -. ouli . i t les :• ' ¦' rm s
passèrent ensuite sous cel arc improvise
qui u pour but de symboliser l'entrée au
régiment et l'accueil lait par la Patrie
â son nouveau défenseur.

I A.- roi rejoignit à cheval le Lindau dans
lequel se trouvait sa jeune femme et
ne cessa de galoper à la droite de la voi-
ture, s'entretc-nant gaiement avec la
reine Victoria et soulevant sur son pas-
sage les plus chaleureuses acclamations.

Lts troupes se reformèrent ensuite et
regagnèrent la ville au milieu de l'en-
thousiasme général. Le roi et la reine su
rendirent à unc sorte de kiosque »if«"
daus le Parc Marie-Louise, d'où ils pu-
rent voir commodément l'interminable
défilé des troupes.

Déjà dressés it inorcln-r uu pas en bon
ordre, les jeunes soldats portaient des
vêtements entièrement neufs et de coup.
irréprochable, mais n 'avaient point et;
core leurs armes : très tiers dc leur impor-
tance, ils allaient d'un pas alerte vers
la caserne, où les attendait un repas
extraordinaire offert en leur honneur
par l-s chois de 'uur Tè ginvn\.

Comme un officier do mes amts m'ex-
p li quait par le menu les différentes
phases de la cérémonie, j'eus la curiosité
de lui demander (je nc serais pas .Fran-
çais si je n'était poi sceptique)... :

— Et si l'un d'eux nc jurait pas ?
11 mo regarda d'un uir fort surpris el

mc répondit tranquillement :
— Je ne sais pas ce qui se passerait..,

cor ce .n 'est jamais arrivé.
Heureuse Espugnc ! qui ignore l'af-

freux vocable d' « antimilitansme "•
M. lU-ri>- '

Entre gens de l'Affa ire
Ou sait qu 'une brouille à peu pn> géné-

rale a succédé, entre gens de l'Affaire ,
à la remarquable caution qui les unit
lant qu 'il s'agit d'obtenir la réhabilitation
do Dreyfus.

Voici de nouveau un petit procès révé-
lateur d>s  dissentiments qui le* uniment.

M""5 l-lmilc Zola avait -fait don à
M«" Weill , pour une Œuvre dont celle-ci
esi présidente, d'une statue offerte n<"
cuëre à son mari par un lulien. statue
intitulée : U jordil. et qui symbolisait
Dreyfus. M100 W'eiil confia temporaire-
ment <e  brou/..- a M"" ' l'.-ichnri, la fille de
Iteusn, en attendant que la mai*on de
l'Œuvre où ello devait être érigé* fût
achevée. I.a maison est maintenmit ter-
uumv . mais M'»' Zola fut fort vex,-,'
d'apprendre que son bronze n'y ligv.raii
point. Après une: longue rclcgutum "•'"»*
un hangar, on l'avait mis en morceaux
et vendu au pris du métal '. M"5 \V>ill tt
fort imp. rt 'iiienimeiit fuit remarquer à
la donatrice que l'alliage était d« '">"'-
vaisc qualité. On n'en avait tiré que
351} francs.

M189 Zola réclame son - cadeau '>"
dix mille francs. On plaide.

LechancelieralleniandàRome
M. d. - Dethmann-llolhveg s'est rendu ,

hier malin mardi, à 10 h. .'.'0. au (JuirbwJ.
accompagné de M. de Vloiow. jl a été
reçu en audience privée par Je i^i-

A 11 h. 30. lo chancelier est «lié à la
Consulta rendra «site BB compte Guie
ciardini, ministre des affaires, étrangàrçt
du cabinet Sonnino. Les deux bomm»
d'Etal >e ».n\ enVretçavw pend»»t «m->;
von trois quarts d 'heure.

Lo roi a a- eordé a M- dc Bethmann
Hollwcg le grand cordon de l'.\nneu
eia,le.

La flolfe américaine
Lo commission de la Chaml.re de

rejiré-si'utauts a approuvé le crédit mari
time dc Gi;> millions de francs peur 1
construction do deux cuirassés, den
grands croiseurs et cinq sous-marins.



Le roi des Bulgares
Le roi des bulgares, à Constantinop le,

a rendu visile au prince héritier "Vous-
souf-lïzeddino ct il a déposé sa carU
chez les autres princes.

La reine a visité le harem imp érial ;
les princesses lui out fait dc superbes
cadeaux.

Hier après midi , le roi a visité l'exar-
chat bul gare à Ja légation bulgare. On
déclare que les souverains sont très satis-
faits de l'accueil cordial qui leur a élé
fait par le sultan ,-t du protocole qui a
été inauguré à l'occasion de lour visite.
Lc roi et la reine se disent particulière?
ment touchés par l'attitude sympa-
thi que de la population.

Le général Picquart
Remis en selle... jusqu 'à quand ?
C'est lundi que le général l'ic quart

le nouveau commandaut du liœu corps
d'armée français , u fuit son entrée offi-
cielle à Amiens.

A., cette occasion , le culbuté de Long-
champ est monté à cheval . O prodi ge !
il a réussi à franchir , sans tomber , le
bref parcours qui sépare la garo du quar-
tier général, » La poliee avait prisdes
mesures de précuiitieii v, déclare l'Agence
Foufaicr, qui ajoute que » quel ques cris
contradictoires ont clo poussés ~ sur le
passage du géuéral...

» Contradictoire ¦¦> semble, en la circons-
tance, un euphémisme, singulièrement
significatif I

Chez les fiis de Ja Veuve
' Lundi soir, à S . ] _ > heures , une tenue
funèbre solennelle a en lieu dans le
temple du Grand-Orient de l'raiicê, à
l'aris, ea l'honneur de l' ancien président
du conseil de l'ordre , M. Frédéric Des-
mons, sénateur , récemment décédé.

Un orchestre nombreux y a interprété
différents morceaux du F.-. Mozart , qui
furent spécialement composés jadis par
le grand musicien pour les féU'S ma-
voiiniqiics. "

date fête coramciuurative a eu Ueu
avec tout le cérémonial ritutli quc usilé
dans la maçonnerie ; clle était présidée
par M. Bouïay, premier vice-président ,
entouré dc tous les membres du conseil
«le l'ordre et du Grand-Collège des Rites ,
Suprême conseil du Grand-Orient .

Chacune des -VA loges françaises , affi-
liées au Grand-Orient , étail représentée
par un délégué : la Grande Loge de France
(rite .écossais) était également représentée
par six délégués conduits par le grand-
maître de cette obédience , M. Mesureur,
directeur de l'Assistance publique.

,l' \ll,
magne, qui oni repris récemment Jeun
relations amicales ave le Grand-Orient
avaient envoyé des délégués (nolammenl
le docteur Fridmann pour la Grande
Loge éclecti que de Francfort, ct le doc-
teur Rackhi.ïbl, pour la Grer.de Loge at
Soleil, de Bayreuth), ainsi que les logos
italiennes , espagnoles, belges et luxem-
bourgeoises.

A l'issue de la cérémonie , qui a duri
deux heures, et qui a clé parfaitement
vrrotesque , M. Courccnêt. orateur du

» prononcé l'éloge funèbre de Frédéric
Desmons. Après avoir rappelé qu 'il fut
nitié , il y a cinquante ans, à la franc-
naçonr.erie, dans une loge de Mmes et
dors qu 'il exerçait les fondions de pas-
our dans une paroisse du Gard, où il
onda lui-même un atelier, il a relracélrs
lifïérentes phases de son évolution poli-
ique ct philosop hi que.

La princesse Clémentine
La Gazelle dc Bruxelles croit savoir que

s maiiaga de la princesse Clémentine
Ile cadette de Léopold 11, avec le prince
'apoléon, sera célébré cet été.
D'autre part, on lit dans le Petit Uku

:tte indication toute contraire : t Quand ,
y a quelques semaines , on annonça le

•ochain voyage de la princesso Glémen-
nc en Autriche, cette nouvelle se concl-
ut mal avec l'annonce de ses fian-
.illes. Nous savons aujourd'hui les mi-

ses projets matrimoniaux , ella décision
l 'elle a prise dc faire un séjour chez sa
VT est venue à la suite d" sa rupture
cc le prince Victor. ?

L'affaire Duez
Les journaux de Paris les plus graves
mataient que, au cours d'une coufam-
ion qu'il a eue avec Mmo de Vorinct ,
lez — pressé de questions par le juge
• l'emploi des millions qu 'il a détour-
1 T ?arait prétendu avoir remis à10 Varinet , sous enveloppe , uno sommo
110,000 fr. en billets do banque, ù

:rgo pour ollo de les remottro ù doux
rnalistes dont «rait M. Adrien Pup il-
d, rédacteur à la Libre Paroi-., décédé
mai 1300.
* Temps prêtait à l'un des rédacteurs
lels di la Libre Parole d'avoir con-
té Io fait mis à la charge du défaut.
c'est lo . contraire qui <st vrai. Ce

icteur a été voir M™ Varinet , qui
i déjlaré tcrluoUoment ceci :
J'ai répondu aa juge qus les laits allé-
psr lo liquidateur Uucz éiaient ahso-

at faux ; que jainai» ; : no m'aval t terni»
ne somme d'argent ct quo, par coas4-
t, je n'avtis pu en faire de distribution
que co soit. -

Je maintiens ce «juoj' ai dit devant lo juge,
ea présence d» Me S gnoriso, mou avocat, et
l 'affirme ù nouveau qaa ma déposition, quo
je viens da vota répéter ca propres termes,
estl'expre'sioa de la vérilé.

Je dois ajouter quo M. le juge d'instruc-
tion Albanel a clos l'incident en disant : .

< Entro raillrniation da MIe do Varinet
¦ et la vôtre, il. Puez, jo n'hèsito pas un
. instant à dire que c'est celte de M™ de
t Varinet qui doit remporter. •

Les soieries suisses en France
Paris , t!2 mari.

Mardi malic , io Sénat a repris Ja dis-
cussion de la révision douanière.

M. Fouguirol a développé un umendo-
m^nt adlitionnel tendant a frapper de
130 à iiQQ fr. hs tissus do scio serrée, lts
faulardi ct autres tissus non compris à
l'article précédent- L'orateur estimo
qu'il est « nécessaire do protéger l'indus-
trie française contre la concurrence
suisse (11) ».

M. Jean Dupuy, œin'stre du com-
merce, d'accord avtc la commiision des
douanes , a demanda ou Sénat do repous-
ser l'amendement :

Nous avons eu avec la Suisse, de 1892 k
l$3ô, une guerre de tarifs funeste aux deux
piys. Des arrangements sont fntorvenùs cn
18*35 et lls ont duré jusqu'en 130fi. Nos rela-
tions se sont oir.tliOî*M- t-a France, qui
avait vu ses exportations en Suisse s'abais-
ser à 1-'-' millions, a bénfiicié d'un relùve-
ment à 300 milîioas en 1»05. On a voulu tn
.1906 consolider c=s relations et une conven-
tion a été eaoda» qui a dsoué des résultats
excellents pour 1« deux pays. Les iinpa.Hj-
tiots de la Suisso en Franco oqt augmenté
dé 17 %. Nos exportations en Suisse so soat
relevées ds 33 %. M. Koug'irol ncu»
demande da toucher à celts convention. Le
gouvernemtr.t no peut accepter cetlo propo-
eilioa. Nou* «voos d«ns lu Suirsa un client
de premier ordre. Toute* les Chanbrc» de
commerce, toutes les corporations agricoles
intéressées demandent le , , . : ¦.: . .... du statu

M. Kougeirol a insisté :
Sila guerro do tarifs avec la Suisso nous a

été tuneste, dit-il , c'est que nou' avion* un
tarif général insuifisau * - Ls Suisse continuait
à exporter chei nous- Nous no pouvions pas
c-xperter chez «lie. D'ailleurs , ca quo nous
perdions avec la Suisso t_ -tait.il comp lète-
ment perdu v La Suisse est surtout un pays
do transit.

M. Méline n proposa, non pas le rr jet ,
mais la disjonction de l'amendement ,
estiment qu 'il conviendra en général d»
revuér les tarit-; d- la soie pour rétablir
IV galitô au profit do 'ous.

11 cn a été aiu'i ..r ioené.

Le président de la Douma
Nos dépè-'U.s eut ngaa_tt que la

Douma avait élu lundi M. Goulchknf ,
clu-f du parti  oe 'obri-te , commo prési-
dent do la Douma pur 221 voix contre 63.

M. Gautchkoî est uu orateur de pre-
mier ordre, ua homme actif et intel-
luenl. 11 so lit surtout connaître au
premier corgrès de* z--mstvcs tenu û
Moscou il y a deux ans. Il s'était d'ubord
rangé dans le puit i  des constitutionnels
démocrates, man il en est sorti pour f.>n-
dp.-, uv' fc  le comto II' iy den ctM. Slukho-
vi'ch , le parti octohriste , c'est-à-dire
celui qui accepte pour progrnmm Q le
unoife-sto du t«or du 50 octobre 1GÛ3.
G'est doue ua libéral très modéré.

Nouvelles diverses
Le Scnat français a repris bier mardi h

discussion d,--s retraites ouvrières.
— Lo conseil des ministres français a

accepté les doux ballons dirigeables et les
cinq aéroplanes oiTerts à l'Etat par lu jour ,
nal lo Temps.

— Uoo escadre russe, sous lo commande-
ment de l' amiral Mankousky et composéo do
quatre cuirassés arrivera demain ù Cher-
bourg et y séjournera jusqu'au 29.
' — La reina Amélie de Portugal a quitté

Biarritz par le Sud Espns?, hier mardi.
— Lo Livre Lieu anglais annonco quo

l'Angleterro évacuera lo Soma'ilatd et na
gardera que Bercera et peut-être Zeila.

Tilir .IIXAL'X

ht procès da Veaiie
Oo continua l'audition des témoins.
M"« Amélie Zorzi, femmo de chambre

chez le comte i, . ...:,_ - . .- ¦.... , rappollo les
détails de l'assassinat.

C'est elle qui ouvrit la ports k Niumol
qui , en entrant , doraanda le comte i:. ¦:- ., -
rowski. Celle-ci lo Ct entrer.

Peu da temps aprèi, Io témoin entendit
des coups de revolver. M»« Zorzi s'enfuit
en criant « Au secours ! °Lorsqu'elle rentra dans la maison , elle
trouva Naumof assis sar l'oscalier, qui pieu-
rait.

M. B. Sundi, consul do Uussie à Yeniso,
rapporte une coaïersalion qu'il eut avec la
Isrnawika , qai était veauo chez lui en com.
pegoio do Kamarow-ki ; I'incul péo désirait
«voir comment ello puurrait épouser Kama.
rçwiki avant mémo quo son divorcs fût
prononcé. Le consul répondit qu'un juanses
lans c;s conditions était impossible .

Le commissairo do polico Orsini ot un
:bcl do polico k Vienne , M. Stucki ri, qui
lépose successivement , donnent dos détails
ur les enquêtes et les rechorches do la
lolice qui suivirent lo crime.

Priloukof était connu â Viepne eou* le
io m de Zeiter. Au moment do son arresta.ion, il so faisait appeler S-lkas.
C'est à Vienne que Kamaiow-.ki avait

onclu uno assurance sur la vie, qui devait
lre payée mémo cn cas d» mort violente.

Carnot do a science

i.rs si.XGKs rr i.v rif.va s Tvri ioiDK
La profeiucur Metclinikof, du l'Institut

Pasteur, a fait lundi k J*Académie d*s scion-
ces, k Pariî, uno communication des plus
intéressantes.

11 a réussi npr^s da tria nombreuses expé-
rienefs et d'infructueux essais fl reproduire
expérimentalement la Covro tj-phoids.' Ca
sont les singes, qui , une fois de plus, ont été
les victimes de la science.

U. Mtlchniknt fit insérer & dcscWmpaa-
zés lo virus typhique ron tenu dans los excré
tiens des malades altcinls de la flCrra ty-
phoïde. Lo septièmn jour apré* l'inoculat ion ,
le jeuno rJiimpnnio choiri pour cette espé.
rience, k l'IusUtut Pasteur, avait quarante
degrés do lièvre. Deux jour s après sa fièvre
tombait -lé gèrement , mais il succombait le
tifiiièûio juur aprvi lcd<bu '.do\'eisp<ri«uM.

L'ànalyso do son saut; prouvait qu 'un
praod nombre de bacilles d'Lberlh so trou-
vaient dans la circulation. L'autopsio dé-
montrait la présenco da lésions carnetéris -
tiques do la lièvre lyphciia dans le groa
intestin.

M. Slotchnikof va expérimenter sur les
singos Ls diverses méthodes vacciuales cl
séroinérup iciuc.-. qui peuvent étro employées
contro la lîévro Upholic.

Société tics ijeus de IOMPCS

l_e comilé de la Société des gens do lettres
i\ Pariî a désigné lundi son nouveau prési.
dent en remplacement d» M. Geôrgts Le-
comte, dont les pouvoirs prenaient fin etqui ,
slatuta'uvme'nt, n'èUiont pas renouvelables,

M. Leiiii Doumic, dc l'Académie fraci'iûe,
a été Mi pràédsot.

Echos de part out
ÇffCOjjE DES TROUS -t L'tClMOlRt

î_a villo dî Paris aura ses pàsss'gos eod-
terrsins" ct la circulation dans les centres
très fréquentés doviondra pcsssiUe pour les
plôlons. Le Conseil municipal vient en effet
de concéder k ua entrepreneur l'établisse-
ment ds plusieurs da ces picssges.

Lo premier sera étub'i p lace de l'Opéra.
Ge n'est plus qu'une q-.iosticn de jour».

LZ t Vf ï E l  DU SEtm FRANÇAIS
Po Pafs'tafl, d' .iii 'le' Safyt putt ict '.o Eyon :
Voici loD^ 'itinps qce l'un parh.it do cas-

serol»i* d* cuisine paHemHUairfS MOS qua
ces fspre-s'ior.ss.iii'Dtaulro cli-.se qno ligures
plu* cu moins bornètes do rhé'orlquo ca
Cbambre.». no erre-pondant pas û des réali.
tés gîSironomi ques.

Aujourd'hui, cela va changer; encoro un
jour ct U cuirine parlementaire et sc3 sc:es-
soiras exigeront au SOLS littéral et ipécial
du mot.

Je lis en rfi i-t d.ios les joumamc qno Ire
questeurs du Sénat ont rnOn obtenu l' aulo-
nsation d'ouvrir au tuiombourg une salle
do restaurant où Ls Pères Conscrits trou-
veront, mojceasnt finances, déjeuners ot
diners confortables.

C'est d-main. me dit on , qu'on, inaugure
ces soupes sénatoriales dont un do mo* amis
me communiqua lo menu — déformé j'ima-
gui* — par sou outrancière fantaisie :

POLICES
Turtle-soap tieeloralo
Farine Luette l'iioiphatine.

E.VTK £ES
Tournedos d-s 2 Chambret
Grognons sautes madère

Loris
(-Manquent rcosei gnemeals]

POISSONS
Vieilles barbues.., de 48

Lie wir s
Curettes dc scason

DEssrr.r
Gaga3 au Rkuin

Vis s
(Ln pois)

... 11 est de uieiUeuss repir , it cn 'ut a««i
de moins bons ct no3 sénateu ' s auraient
lort do fe p laindre. Ils n'y soagenld' ailleurs
pas, j'imagine... ils pensent plutôt, mainto-
nant qu'ils ont la table , à avoirle lit , auquel
cas le Luxembourg pourrait fo diro avec
fierté le premier hôpital do la République :

W PP.EFIT DU BLOC DANS LA MELASSE

On écrit des Vosges k la Chronique Arté-
sienne :

< M. Cauifl , préfet des Vosges, était à
Charmes pour les opérations do la révision ,
lorsquo la naturo et lo banquet l'obligè-
rent k se retirer là où Pallières va sans
carrons.

« Mais la corpulence do M. le préfet est
lello et lo banquet avail été si copieux, que
a plancha s'effondra... et que M. le préfet...

« Mais n'insistons pas 1...
« Si M. Ciusel est :i3°>e il a dû «n

'rendre pour son grado . »
MOT DE Li FIN

— Que ponsoz-vous do cetto pièce, chère
Madamo ?

' —Kilo a des invraisemblances. Ainsi Io
deuxième acto so passo trois mois optt-g la
premier , ct ils ont encoro la mémo servante.

LES SPORTS

.¦-v.. '., i, f&viioa
Aujourd'hui mercredi , grand événoment

annuel k Londres : le malch à l'aviron
d'Oxford contro Cimbridge aur U Tamise.

H y à d'ordinaire cent mille curioux le
loDg des rive? . Si le temps est beau, lo spec-
tacle est cb&rmauL

Pour des raisons qui ne soat pas accessi-
bles aux prounes, les théoriciens de l'avi-
ron attribuent par avance la victoire a
l'équipe d'Oxtord.

Nous verrons bien si les favoris justifient
la confiance que l'on met ea eux.

Confédération
Militaire. — Démrraan , Icahrevola

do toutes ks promotions d'olTîciers qui
ont lieu A la lin d'uno annéo devront
c-n principe porlerln dato du 31 décembre.

Les breveté do toutes les promotions
d'ofliciers qui ont lieu dans le courant
d'une annpè devront êlro daléJ du jour
dc ln délivrance du certificat de capacité.

I.o s _ . . i ; ; _ ( . u. — Lo Conseil fédéral
n pris uno décision cn ce qui concerne lo
deuxième galerie du tunnel du Simplon
et les con ditions do contrat avec l'cntro-
prfso Branft , Drandnu et C'". t.o Conseil
a décidé d'adhérer cn tous points nux
démarches faites jusqu'ici par les auto-
rités des £ P. F.

Cela signiiio quo Io Conseil fédéral
sVst prononcé en faveur do l'exécution
immédiate do lu secondo galerie.

La maison llrandt, Draodau et C'1'
s'est engagea à percer la secondo galerie
du Simp lon pour la somma do dix-neuf
millions ct demi. Elle demandait h êtro
délîéo do sa parole, la construction do la
seconde galerie étant doviséo aujourd'hui
à 28 ou 20 millions do francs.

Mlle obtiendra sans doute uno revision
du contrat.

JL» ligne «to IluucwUt-lu. — Lo
commission de3 chemins do fer d u Conseil
des Etats s'est ralliée aux proportions
du Conseil fédéral conceruuut la trans-
formation delà li^ao do faito du Hauon-
stein (Uûlo-Olten) cn ligno do baso.

Vins fabriqués. — Le CocS'iil fédé-
ral a arrêté lo projet de loi ct le mes-ago
relatifs à l'intcrdicvion des vins ct cidres
fabriqués.

Ln Gazette de Zurich dé plore l'inter-
diction des vins ortifleieb , commo une
mesure e;.cos«iv« et illogique. Il fallait
sp borner a prohiber les produits quo le
coatrùlo de la polico alimentaire révéle-
rait être nuisibles. Il y a 35,000 distille-
ries de scAnaps non coati ùlits , qui sont
plus dangereuses que les fabri ques de
vin urtiûcicl Ln permission do fabri quer
du vin artificiel pour l'usage domesti que
est illosi que, car lo produit fabriqué por
les particuliers manquera des garanties
qu 'offrait , i.u point do vue do la sauté ,
ci lui dea fabriquée soumises au contiOIo
li ï ie iel

Exposition fl'arloultare. — Lu
IX18» exposition do la fi délation des
sociétés d'oroithologio do lu fcuisso ro-
mand*' aura 'kucelte aune» a Lsusanno
les 26, 20. 27 ct 28 mars, dans le grand
Hall do Tivoli.

Cantona
BERNE

Tn lpg n cmluirrassant. — L'Hô-
pital de l'Ile, ù Derne, ainsi dénommé
pane qxie sa délation est constituée
par les biens séculari.sés ù la Réforme du
Prieuré de Cliiny, dans l'Ile de Saint-
Pierre, n hérite trois millions d'un sieur
Lory. Lu donateur, sachant'que l'hôpital
do I I l e  est insuffisant , voulut que Sun
legs servit à l'agrandir , mais non à
subvenir aux frais d'hosp italisation ou
d'entretien. Cest donc un legs onéreux.
Lu testateur a formellement prescrit quo
l'Etat, qui fournit aux cliniimçg do l'IiO-
pitaJ nno subvention de deux ccril
mille francs, ne devait pus tirer ]>réte.\.tc
de l'aubaine échue ù l'hôp ital poiu- dimi-
nuer ses prestat ions.

Or, comme Vadminbtralion hospita-
lière est chaque annéo cm déficit , l'obli-
gation de construire encoro ct de créet
do nouveaux services la mcl ducs une
impasse. II faudrait que l'Elat augmentât
la subvention , ce ù quoi il n'est pas dis-
posé. D'autro Hrt.,*si on n'exécute pas
la volonté de M. Lury, 'lès trois millions
iront aillem's. Cruel embarras !

Grève <le cordoiiDlcnt. — Les
ouvriers cordonniers do Lcrse so sont
mis en grève hier matin. Ils demandent
uno réduction do la journée do travail
ot un salaire minimum do li fr.

TESSIN
Election au ConHcil dea Etats.

— L'Azume, organo de rixlrcrac-gau-
ch?, propose quo les libéraux concèdent
aux corriéristes lo siège au Conseil des
Etals laisse- vacant par la nomination de
M. Simen au posto dé directeur du
5W arrondissement dos C. I". F. ; il dési-
gne comme candidat M. Francesco Balli,
syndic do Locarno, aocion député aux
Elats, conservateur libéral.

VAUD
Cuisse d'épargne cnntonulo. —

Cet ét ablis3cment qui compte vingt-cinq
agences dans le canton, doit , à 81/iOS
déposants , uno somme, cap ital et inté-
rêt? , do 8"i millions. En l 'JO'J , clle a reçu
15 5 million», et remboursé 12 millions.
I
^
cs intérêts représentent 3 millions , do

sçrte que l'augmentation do l'épo^gaa a
été de 0 \'s nû'.liono.

Société Tri bourgeoise de secours
inntnels. — Cette Société, dont Io
siège ù Lausanne, compte 121 membres
et possède un avoir xjm' nu 31 décembre
dernier , s'élovait à 7355 (r. St» comptes

do l'année 1909 accusent un solde actif
dcDOT fr.

Lo comité ao composa ainsi : -Présidont ,
Ed. Rouvenaz ; vice-président , Ed.Cher-
vet; secrétaire, A. Gallay ; caissier,
J. Senn; encaisseur, J. Monney; coin?
missaire, A. Cboppuis ; adjoint, P. Caillot.

Assurance mutue l l e  vandoUe.
— t'no erreur s'eit glisséo dans les der-
nières ligues do notro articlo sur les comp-
tes do cetto :; ¦ - , ' -i a i : . n. (̂  n'est pas
20,000 fr. à 25,000 fr. qu'ello répartit
ebaque annéo à scs sosiétaires. La répar-
tition qui s'élevait à 29,666 îr. pour
l'exerclco 1900, s'est élovôo ô 233,500 fr.
en 1908 et à 2ii,5C0 fr. en 1909.

Crève de ramoneurs, — Lcs
ramoneurs du canton sont en grève.

VALAIS
A llrlgne. — M. lo docteur Tschiedcr

a été nommé dinionebo président doia
commune do Brigue on remplacement do
M. H. Seiler, conseiller d'Etat.

Chronique vaudoise
Lausanne, 21 mars,

UN PLÉBISCITE
i Lors des dernières elcctions.au Grand

Conseil , les citoyens de plusieurs coïn-
iftUni's avaient sollicité — pour profiter
de lu faculté accordée par la loi — de
pouvoir voler au chef-lieu de la com-
mune ct non ou chef-lieu tlu cerclo.
Le Conseil d'Elat avait accordé des uute-
mations hi cl rcluaé f î H g y r s ,  1>C )ù des
mécontents, po li aussi une sorte de
plébiscite enlre los communes vaudoises
pour savoir lesquelles tenaient ù voter
chez elles ct lesquelles voulaient con-
server lo Slattt quo.

Cc plébiscite n'est pas encore- achevé.
Mais il appert des résultats connus qu 'il
se dessine une majorité en faveur du
statu-quo. Et comme il arrive datis les
sociétés quo les membres les plus éloi-
gnés arrivent les premiers aux séances,
les communes les p lus éloignées des chefs-
liens de cercles sc déclarent favorables
ù l'élection au cercle et non ù la com-
mune.

Qu'est-ce qui détermine ces décisions?
Force de l'habitude , occasion de faire
une « bonne partie » dc temps en lemps,
compétitions entro communes sur la
personne d'un candidat , rivalités com-
munales anciennes ?-.. Qui sait ? 11 y
aurait lu un filon ù exp loiter par un
psychologue désireux d'écrire l'histoire
politi que des petits clochers 1

l'i'MOS DES VILLES VAUDOISES
En attendant , voici que les communes

populeuses dû canton se sont groupées
eii société. 11 existe uno Union des villes
suisses qui ost certainement la mère de
l'Union des communes vaudoises , le
père étant M. Schnetzkr, syndic de
Lausanne. Cette Union a été baptisée à
Lausanne, le 19 mars, en l'Hôtcl-de-

l'arini les communes vaudoises, il en
est de majeures cl de mineures , quant
au chiffre de leur population. L'Union
n'accepte que les majeures , c'est-à-dire
les communes qui ont p lus de mille
administrés.

Que feront les 331 communes... mi-
neure? ? Voul-clles former une Union
cadette ? Faulc de savoir leurs inten-
tions , voyons ce que sc propose l'Union
nouvelle.

En se fédérant , — ce n'est pas un
schisme — les princi pales communes
vimuoises onl pour but de sauvegarder
leurs communs intérêts, de soutenir
auprès des autorités compétentes les
revendications ou les réclamations qu 'el-
les auraient ù formuler dans l'intérêt
général ; elles veulent avoir un lien entre
elles; elles veulent faciliter leurs rela-
tions avec l'Etat auquel les communes
sont subordonnées ; elles désirent pro-
voquer la discussion des questions géné-
rales concernant l'administration can-
tonale ... et communale aussi, il faut
l'espérer.

Je suppose , pur exemple , que si la
situation linancièro de l'une des cin-
quante-quatre communes unies est pros-
père, elle communiquera aux autres le
setrt-t de son bonheur.

Pour- subvenir aux dépenses de
l'Union , les communes paieront une coti-
sation do deux francs par mille habitants.
Elles auront droit ù un délégué si elles
comptent de lOOOâ ;">000 fimes : à deux
délégués si elles cu ont do 5001 1\ 10,000 ;
à trois délégués si leur population va
jusqu 'à 20,000 habitants ; colles dont la
population dépasse 20,001 individus en-
verront cinq délégués.
' L'assemblée constitutive a décidé d'or-

ganiser pendant l'exposition fédérale
d'agriculture à Lausanne uiie « journée
des communes vaudoises » ,à laquelle
soront invités tous les syndics du canton.
Les municipaux vont être jaloux !

Dans sa pwniùrc séance, l 'Union, a
montré qu'elle tenait à travailler. Sur
la proposition de M. Jean Tanner ,
syndic de Lucens, l'assemblée a voté à
l'unanimité la résolution suivante, pré-
eiùitéo par M. ScbncUler : « L'Union dos
principales communes vaudoises émet
lo vœu que. des dispositions générales
soient édictées en vue do rendre plus
efficace la lutte contre la littérature dan-
gereuse, tout spécialement en ce"qui con-
em\»> la jeunesse.* Cette résolution sera

transmise nu Conseil d'plut , qui a-déji
commencé une étude de la question.

Cetlo première manifestation de l'Union
est lr£s'honorable. Les autorités commu
miles qui voulaient interdire Ta ycnlo déi
écrits dangereux ne pouvaient baser leui
interdiction sûr niicun article de lui,
Elles désirent aller de l'avant dans la
lutte saine qui s'engage avec vigueur uu
peu partout.

QUESTIONS SCOL.UIIKS
Dans le but de faciliter uux enfants

pauvres les études dans ses écoles s.ecen-
dairis , la ville do Vevey avait décidé,
il y n dix ans, dc ne p lus percevoird'éi ,.-
luge. On avait espéré que le nombre deg
collé giens augmenterait. Or, il n 'en n
rien été : hs pauvros qui veulent s'ins-
truire ne £0 sont pas trouvés p lus num-
bréux après lu suppression do l'écolag' -.

Ainsi , dès 190Î , la commune de Vevey
0 perdu ebaque nnnéu les 15,000 fr. que
rapportaient les taxes d'écalage.

L essai n 'a donc pas réussi. C'esl pour-
quoi , dès la prochain» rentrée, ce prin-
temps, l'écolnge Serti remis en vigueur .

No sont-co pas les socialistes qui ont
inscrit dans leurs programmes l'instruc-
tion gratuite ù tous les degrés ? Ils récla-
ment que le pauvre puisse s'instruira
niursi bien quo lc riche ; mois ils comptent
sans l'aniour-propro : on ne prise bien
quo ce que l'on paie. Si le père do l'éco-
lier paie , il veut êlre bien servi.

La décision des autorités veveysannes
est sage a un autre point de vue : au
point do vue disci plinaire.

Dans les écoles primaires, qui sont
gratuites, l'élève travnillo ou nu travaille
pas, selon ses aptitudes ou son tempéra-
ment. S'il progresse, à côté de sa sulis-
tuction personnelle, il u'a que sou bulle-
tin qui sanctionne son activité.
! Dans les écoles secondains et supé-

rieures , il cn va autrement. Lcs parents
paient l'écolage. Si l'enfant ne travaillé
pas, il échoue aux promotions ; il doit
recommencer une classe, et cola coûtera
davantage ù ses parents. 11 a ainsi , à
côté dc l'intérêt actuel , un avantage ma-
tériel , et cela peul élre un puissant levier
peur la benne marche d'une classe.

Due réunion d'étudiants protestants
Il s tsi tenu à Aarau , du l-'i ou 16 mars ,

la réunion annuelle de la Conférence des
étudiauls chrétiens de la Suisse. Il s'agit
d' une association d'étudiants protes-
tants. Ses réunions sont l'occusi.ou de
dissertations religieuses. M. le profes-
seur Barlh , de Berne, u trailé cc thènii ' :
Qu'est-co que Jésus a npporlé à l'huma-
nil.O ï Le pasteur socialiste luitler, de
Zurich , a commenté le discours de Jésus
ù Nicodème. Le professeur Visch.cr , d>i
Bàle , a réfuté Nietzsche. Enfin , le pro-
fesseur Euckcn , d'Iéna , a traité du rôlo
de la religion dans la vie de l'âme.
M. Luekcii est lauréat- du prix Nobel.
11 a constaté que le naturalisme, en évin-
çant la vie intérieure , a laissé un vide et
un malaise dans l'âme.

M. Euckeu a montré que le stoïcisme
classique et l'insensibilité bouddhique
laissent l'homme sans consoil dans lis
conllils de l'ordre inoral interne. Le
christianisme seul lui fournit un point
d'appui .

II n a pas manqué dc so produire dans
lc conrs dc ces conférences toutes sortes
de divergences d'opinions sur la personne
de Notre-Seigneur, la portée de l'Evan-
gile, l'idée rie religion et d'Eglise. Le
pasteur sociologue Kultcr et son frère
d' armes, M. J'flùger , qui s'est allaqué à
M. Euckcn , paraissent avoir soutenu des
opinions qui ont p lus ou moins décon-
certé leurs auditeurs.

NOUVELLES RELIGIEUSES
Ex-voto

On nous écrit do Monthey (Valais) :
C'est avoc la plus vive reconnaissance que

je viens m'acquit lor d'une promesse.
Ayant un membre de ma famillo malade

depuis plusiouw années et n'obtenant plua
aucun espoir des médecins, je promis à saint
Joseph, s'il' le guérissait, d'en faire publier
la grSce.

Celle-ci nous a été accordée largement;
notre malade, non seulement ne soullro plus,
mais a pu se remettra k son travail si long-
temps Interrompu , depuis plusieurs mois
déjà, et sans ressentir la moindre trace du
mal.

Gloire ù saint Joseph, si puissant pour
secourir tous ceux qui l'invoquent aveo une
entière confiance I H. O.

FAITS SMVERS
ETRANGER

raeiu»Ur»pIiiBkUri>«iue_ta j ustice
içtnio.— Les journaux de Paris rappor-
tent l'bisloiro d'un jeune hommo qui avait
étélmpli qué dans une poursuite' contre dos
apachos et qui dénonçâmes complices. Komis
en liberté et rentré chez lui, il y trouva une
lettre qui l'attendait. Eile co&teaail Mt
avis : Tu es condamné à mort- Il quitta Pa-
ris, puis fut appelé lous lea drapeaux. Se
croyant oublié, après denx an?, il revint chiz
ses parents. Un billot ' y arriva le lendemain
de son retour ; il portait : Tu es condamné à
mort. La raison du jeune homme en reçut
un ébranlement. On dut l'interner. U resta
quelques mois dans une maison de ranté .
Rétabli , il revint k Paris, mais sa cac'lu
dans un quariier où personno ne lo connais-
sait. Le troisième four après son arrivé?, jl
eau^t .dsnsJç rue avec quelqu'un, iQrsmi'ua
Iridividus'opprocbaot , rapide comme l'éclair,



lui ploncoa dans la poitrino la lame d' un
tlom-polnL Lo jeuno homme ' mourut enUe
les bras de ton interlocuteur. Bon agresseur
disparut. ''

i .i - i i  uiicrobca menai.-nntn. — I.'iim-
l.v«edes eaus dola Neva à Saint-Pétersbourg
a t; ,. L constater 1a présence de microbei da
choléra.

ftolldc ct tremblement de terre. --
Dca secousses slsmiques ont été ressenties
durant la nuit do sataodl k dimancho dans
la presqu'île de Crozon, près do Brest (Fi-
nistère). Lo phénomène fut  précédé do U
chute d'un bolido. Le nombreuses maisons
ont été ébranlées. Oa no signais pas d'accl.
dents do personnes.

Kuufrngc. — Lo ministro français do
la inarinc annonco qu'un grand naviro d,j
nation liiconnuo s'eit échoué à 1 GO milles de
Diégq Suarcz (Alriquo orientale).

D.sU jumeaux né* un Inrcc. — On
a reçu du paquebot Prince-Joachim, qui
viont de Kingston (Jamaïque) et se rend à
•" • ¦-

¦ ¦.- .\ M-;., un télégrammo sans fll annon.
çant uno double naissance k bord. 11 est
ainsi conçu :

« Un hommo houroux k bord , à l'heure
actuelle, c'est M. Jar«, ministre de France à
Haïti. M m° Jare vient en effet ds donner Io
jour k deux magniDques garçons.

« Neptune ne s'est guèro montré favorable
k leur venue en ce mondo. La eltot, lo vent
soufflait avoc uno terriblo violenco et l'oura-
gan était d ¦' .' ¦ - , a  '¦ contre ls navire, lorsque
ces deux enfanls firent leur entrée dans la
via. •

vulclm-o du UN .-- ., <¦ l _ .i _ n- . ro .  — ' - • ¦ ¦
Floro do Maliy. sœur do M. do Mahy, ancien
ministre dé la marine en France, ost morta
lundi, en do tragiques circonstances. Ello
occupait , depuis trente.deux ans, un appar-
tement k l'avenue d'Antin, au deuxième
étage.

Lundi, a six heures ct demie du malin, on
aperçut des llammes dans sa chambre : on
donna l'alarme; lo3 pompiers accoururent.
M"° de Mahy était morte, dans son lit, tout
lo côtô droit du corps calciné." On supposa
qu'étant couchêa clle avait voulu allumer
sa lampe ù alcool, et qu'une explosion
s'était produito.

Fermière ussnsainéc — Une remuera
do Lcderzeclo (Nord) a été assassinée' di,
manche matin , pendant qua son mari et son
flts assistaient k la messe. Son cadavre a élé
trouvé percé do vingt-huit coups de sorpe.

L'assassin s'est emparé d'une somme de
MOO fr. environ. Uno sommo de 7,000 fr. a
échapp é à ses recherchos.

Un nommé Toby Théry a été mis en état
d'arrestation , mais nie être l'auteur du
crime

SUISSE
Ï7u cljiietlt-ro sac-ea^é. — Un odieux

acto de vandalisme a été commis la E ».
maine dernière à Kirchdorf. Des individus
oat pénétré de nuit dans le cimetière du
village, et, après avoir renversé un certain
nombro do piorres tombale», les ont fracas,
sées k coups ds marteau sans doute.

Incendie. — Dans U nuit de Uv.. -U à,
mardi, los grands moulins des frères Richard ,
à Ulzcnstorf , ont été comp lètement détruits
par un incendie, la fou a pris naissance dans
le hall des machines; il a étô provoqué par
le gaz d'un moteur. L'ouvrier de service
dormait au moment où l'incendie s'est dé-
claré.

.-. •-] _ii ;. s '¦¦ i -.. — A S-îtbash l'/.urith), daas
la maison do l'auberge do la Btlance, los
'¦ enfants du serrurier Bjchmiiller ont été
trouvés inanimés lorsqu'on pénétra dans
leur chainbro le malin pour les rtvtiller,
Uno jouno fillo de 1G ans et un garçon do
huit ans avaient sucaombè, deux autres
enfants de l'J ans et 1 ans vivaient eacore.
Le gaz avait pénétré dans la chainbro par
uno cheminée défectueuse. Oa n'a quo pou
d'c3poir do sauver les deux survivants.

Calendrier
JEUDI SAINT 24 MARS

Jésus dans lo tabernacle est lo même quo
lo Crucifié au Calvaire. Adorons-lo cn cojour
mémorable qui rappelle l'institution de
l'Eucharistie.

Etat Civil de la ville de Fribourg

MUiitxcmi
ISmart . —Schacher, Albert, fils do Gas.

paru, seituricr, de Gtaogas-l'aciot, et tit
Rosalie, née Grossricdei-, Beauregard , 36.

21 mare. — Klaus, Frida, fille d'Adolphe,
r-ordonnier, de Mcrkkeim (Argovie), et da
Caroline, née Wolf , ruo du Lycée, 4. ¦

22 mars. — Spielmann, Paul , fils d'Aloys,
menuisier, de Fribourg, et do Marie, néa
Moodov, Planche-Supérieure, 222.

D é ce s
IS mari. — Python, Pierre, fils de Pierro

ot d'Anne, néo Chappuis, préb'ehdaire, de
Fribourg, Arconciel et Massonnens, 63 ans.

2/ mars. — Creux, née Dousse, Anna,
épouse d'Albert, ménagère, de .Chandon,
25 ans, ruo do l'Hôpital, 23.

Marro, Agnès, fille d'AugusIe ct de Mario,
née Gougler^ d'Oberschrot, 4 mois, rue du
Progrès, 5.

22 mars. — Mulhauser, Mario , fille de
Pierre et do Marie, néo Stenjpfel, do Dirlaret,
2 mois, Derrière-les-Jardini, 57.

Bossy, Caroline, fille do Louis et de Mario,
née Piccard, d'Avrysur-Malran, "9 ans,
prébendaire. -

D'excellentes montres de précision
comme cadeaux uti les figurent cn grand
clioiX et dàns'tous los prix dans notro nou-
veau cataloguo (env. 1400 dessiûS j?hùU),
lièdaméï-tà gratis cl'truico.' '

E. I. I -I I ' i i -  "i i y i - r  ct C», Lurent»,
Kurnlatz. A'» lh 4893 .

FRIBOURG
Conseil d'Elat. (Séance du 22 mars).

—- La Conseil autorise la communo de
Burg (Chûtel) à contracter un emprunt
do 5900 fr. en compte courant , destiné
û payer lo part de cetto commune aux
frais do reconstruction du port do Morat
et k la dépense d'établissement do la
route de Schiffenen-Morat.

— Il nomme M"* veuvo LinaDuhois-
Schtidcggcr, négociante, à Moral, débi-
tante do tel cn dite ville.

Keçonr« contre l'horaire d'été
dcit chemins «lo ter. — Lo Bulletin
des décisions du Conseil fédéral contient
les deux arrêtés suivants :

Le Conseil fédéral tuiste.
Vu le recours du Conseil d'Etat du canlon

de Neuchâtel concernant l'horaire d'été de
colte année du chemin de fer Derne-Neu-
châtel ;

Vu le rapport k ce sujet de son dépar-
tement des chemins de fer ;

Considérant :
1" Les arrêts des trains 232 et 235 k

Gummenen et k Chiètres, ainsi que celui du
train 235 à Chiètres, ont existé jusqu'ici et
leur rétablissement a été demandé par les
gouvernements de lierne, l'ribourg ct Vaud,
ainsi quo par les chemins de ter correspon.
dants , et accordé par l'alministration Uu
chemin de 1er ;

2° Sans ces arrêts, les correspondsnees
ordinaires avec io chemin do fer de lt. vallée
do la Singine et avec la ligne do la Rroye ne
pourraient être maintenues ;

3" Ln supprimant les arrél3 des trains
23; et 23G'à Baaipliz et du train 236 à
('._ .-.¦'.'.ru , on a tena ua compto équitable du
caractère internaIfonal de caî trains i

Arrête:
Ls recours est écarté.

Le eonseil fédéral suine
Vu lo recours on date du 8 mars 1910 du

chemin de fer liulle-Romont concernant
l'horaire d'été do cette année ;

Vu le rapport des chemins do fer fédéraux
du 11 mars;

Sur la proposition de son département
des chemins de fer ;

Considérant :
1° Lcs relations matinales 6ntrelaGruyère

et Fribourg soat très défectueuses et la
mise en marche d'un nouveau train amélio-
rerait cet élat de choses au sens de l'arti-
cle 33 do la loi sur les chemins de 1er ;

2° Sur aucun des parcours des chemins do
fer suisses pour lesquels lo départomont des
chemins da fer a refusé d'autoriser

^ 
uno

augmentation de trafic il no circule" quo
li trains dans chaque direction , comme c'est
lo cas sur le chemin do fer lîullo-Romont ;

3° La création du train demandé rendra
moins souvenl nécessaire que ce n'a été la
cas jusqu'ici la mise cn marche do Irains
extraordinaires ;

4" L'expérience montre que touto aug-
mentation du nombre des trains entraîne
uno augmentation du mouvement des
voyageurs;

Arrête :
Ls recours est écarté.

Société des condensateurs clcc-
i r iou t ; .. — L'assembléo des action-
naires de cette soci'éfc s'est tenue hier
mardi , à l'Hôtel Suisse, sous la prési-
dence do M. Rod. Weck, ingénieur.'

464 actions étaient représentées sur
740 qui forment'ta 'totalité du capital.

Le rapport , dont il a été donné îce-
turc, indi que que les livraisons dc mar-
chandises ont passé dc 308,008 fr. 15
on 1008 à 445,017 fr. 36 cn 1909. Néan-
moins, lo bénéfice nc s'est élevé qu à
12,357 fr. 82 -, ïï a élô inférieur d'environ
7000 fr. ù celui de l'année précédente.

A M. Lcdir, ingénieur, et à 31. Tii.il-
mann , qui demandent des explications,
MM. Weck , P. dc Zurich et Gilles répon-
dent que cetto différence provient des
frais d'installation-de la nouvelle usine,
des intérêts de l'emprunt dc consolida-
tion , d'un amortissement de titre , d'uno
installation importa te, mais sans béné-
fice , i titre de réclame, â la Tour Eiffel ,
do nombreux essais do tulies do haut
voltago qui , par leur réussite, ont p lacé
les produits dc la société hors pair.

L'assemblée est en outre informée que
les commandes pour le premier trimes-
tre de 1010 approchent do-100,000 Ir. et
proviennent en grande parlie des pre-
mières adminislrations de France, d'Al-
lemagne, d'Angleterre, etc.

Les* comptes et l'application du béné-
fice aux amortissements" ont été approu-
vés à l'unanimité.

MM. Romain Weck et Léon Buclin
ont été confirmes conunc contrôleurs pour
l'exercice 10101

Tclntnrerle. — On nous écrit :
L'assemblée générale des grandes tein-

tureries do Morat et de Lausanno a cu
lien lo huvdi 2.1 mars, en cetto dcyivièvs
ville. Quinze actionnaires y ont pris part ,
représentant bi>b actions, sur' un total
de 720.

l,o résultai du dernier exercice a été
des plus satisfaisants. L'assemblée a
décidé, en conformité des propositions
laites par lo conseil d' administration ,
dc distribuer aux actionnaires un divi-
dende d c b - %  ; d'allouer un subside do
ioOO fr. à la caisse de secours mutuels
des ouvriers et de consacrer un certain
montant à l'amortissement des dettes.

Uno expérience de trois uns a prouvé
que la fusion des teintureries de Morat
ct de Lausanne a été avantageuse aux
deux établissements.
.•Cette entreprise u pris, sous-la  main

d'un directeur énergique et capabl",
un réjouissant développement , qu 'elle
s'efforce de maintenir pur la^diligonce et
¦« soins qu 'elle apporte à satisfaire sa
nombreuse clientèle. ' H

Lc coupon R° 5 est puyable'dé» ce
four ù la banque Scliniijhauscr eljfi 1",
i'i Liiuinnne, ct chez M. IhtnsJHeçren ,
ïgent de la Baflqqe populaire suîs$èj à
Nfnrnt.

Ilazar dc charité. — Lo bazar or-
ganisé au profit des familles pouvrrs
dont s'occupa l'association charijcblo
des dames, est définitivement fixé aux
mardi et morcrodi do la semaino do
Piques, 20 ct 30 mars. Qu'on nous per-
mette do rappeler que les don? seront
encoro reçus aveo reconnaissance chez
M™ Ilippôïyto do Weck, rue Saint-
Nicolas, jusqu'au mardi do Pâques, et ,
passé co termo, su rez-de-chaussée de la
Maison de Justice.

L'exposition des obieU mia en vente
sera ouverte au publio le mardi, de l à
G h. du soir, et lo mercredi , do 10 h. à
midi. Commo de coutume, on servira lc
café noir la mercredi, à 1 \', h., et les
enchères commenceront ce mémo jour,
dés 2 h. de l'après-midi.

Nul doute que, cette année-ci, de
mémo que les précédentes, l'appel fait
cn faveur du bazar do charité ne trouve
un écho bienveillant dans notro ville, où
cotto institution, vu son ancienneté ct la
généreuse assistance qu'elle prOln à la
classo indigente!, s'est acquis dè nom-
breuses et précieuses sympathies.

I.a Krotzeraiina. — Noua appre-
nons que pour les décors do la piùce do
M. le D'Thurler on a cu l'heurfcuse idée
de s'adresser aux ateliers du Technicum.
Les élèves do" cet élablissement, sous
l'habile direction do MM. les professeurs
Pilloud et Weck; ont brossa .deux ta-
bleaux très artistiques : l'un est la vuo
des Ga&tlosen, priso du vàl du Petit-
Mont , lo second représento un intérieur
do chalet.

Tout fait prévoir un grand succès
pour la représentation do mardi pro-
r.hnin.

Gardc-««vons. — On nous prio de
mettre en gardo lo public conlre un
inconnu qui a pasié ces jours derniers
dans quelques magasics et maisons, avec
une listo de souscription , sollicitant des
secours cn faveur d' un footballeur (p èro
dc famille) auquel il serait arrivé un
accident pendant un match. Les per-
sonnes chez lesquelles il pourrait encoro
so présenter tout priées de prévenir
immédiatement la polico.

Industrie hroyarde. — Oa nous
écrit :

L'assembléo des actionnaires do la
fabriqua de cigares, à Estavayer, a eu
liou le 20 mars. 66 actions étaient repré-
sentées. Les bénéfices nets s'élèvent à
874 fr. 73. lls ont élô répartis commo
suit: amortissement,558 fr. 50 ; au fonds
de réaervo 316 fr. 23.

Les comptes ont été approuvés.
M. le préfet do la Broyé, président du

conseil d'adtntaïitratioa, a fait remar-
quer quo lo but philanthrop ique pour
lequel la société a été fondée est atteint.
Commo dividende, MM. les actionnaires
recevront , pour l'exercice 1009, un spéci-
men des produits de la fabrique.

Uno looguo discussion s'est engagée
sur la « fermentation des tabacs ». La
queslion a été ' renvoyée au comité do
direction pour étude.

Gymnastique.— Oa nous écrit:
La 6ection d'Estavayer dp la société

fédérale de gymnastiquo vient d'ôtro
reconstituée.

Sur uno trentaine d'adhérents, 19
membres étaient présents à la premièro
assemblée. M. Brasoy, inst ituteur , n été
nommé président , et M. El ter, moniteur
général.

Lcs exercices ont commencé le 20 mars.
Nous sommes persuadé quo nos jeunes
gens so livreront à co sport avec beau-
coup d'entrain ot qu'ils feront honneur
au chef-lieu du district do la Broyé, aa
concours cantonal de 1910.

Vu conscrit père dc dix cnfnuts.
— Sous co titre, on ht dans les journaux
français :

Le canton do Lisy-sur-Ourcq a l'avantage
de posséder un conscrit pert) dedix enfants;
voilà qui n'est pas banal et s'il s'en trouvait
beaucoup comme cela, on ne parlerait certes
pas do dépopulation.

Hais il laut diro que celui-ci n'est pas de
la classe de 1009 : M. Julmy, c'est «on nom,
valet do forme k Congis, est né k Fribourg
(Suisse), Io 13 Janvier-1875 et s'ost fait
n&turaUsct français par arrêté du 10 tévrlei
dernier.

Statistique hotellcro. — rationa-
lité et nombro do personnes descendues
dans les hôtels et auberges do lu villo de
Fribourg durant la semaine du 13 au
20 mars :

Saisse, 328-, Allemagne, 41; Angle-
terre , 15; Autriche-Hongrie, 13; Bel gi-
que, 2 j Espagne, 2; France, 105; Hol-
lande, 1'; Italie, 5; Russie, 24 ; nutres
par», 27. Total, 564.

SOCIÉTÉS
Muii ftie t-a Coneordia. — Ce soir, mer-

credi , & 8 YJ h , répétition générale. ~ Ven-
dredi , pas dp répétition.

Union inttrumentale.—îtépéti U oo.ee soir,
mercredi , k 9 '/t h., HCUl du Cluttrioil.

La KtoUeranna. — Ce sofr, û 8 '/t h., rép é.
tition au Faucon.

Fidératinn awrUte ftibou r£eoisç. —, Réu.
nion duconi !é demain soir joudi , à 8 \'z b.,
au local. Tractanda importants., _._» , ~

Exercices de la Semaine-Sainte
JEUDI SAINT

« ' ..11. :: '¦'
¦'¦ i l . -  Salnt-Mcoln*

De 5 jj h. k 8 > i  b. Distribution de U
sainte communion aux fidèles.

A 7 b. Messo conventuelle, communion du
clergé.

A 8 '/i b. Messe paroissiale, procession du
Très Saint Sacrement au lteposoir.

A i h. Chant des Téntbres par les
séminaristes.

Kgl iSC tte ' ¦. . -  i i :  !- . ; < : •  < l
A 8 h. du matin. Grand'Messe et proce*

sion au lteposoir.
A - 8  h. du soir. Chant des Lamentations.

Sermons sor l'Eucharistie. O cor, eanorit
eiclima, dl Pi el ct l'ange lingua, do Oreipel,
chantés par la Cœcilia.

i . -. -. i i  . -- ,'..- Kainl-Unurlce
A 8 h. du inatjn. OiTice ct Procession.
A î % li.dâ 'soir. Chant des Lamentations

Sermon français.
Eglise du ( < > ! i .  _:o

A 8 li. du matin. Office solennel. Coiamu
oion. Procession au lteposoir.

A 8 h. du soir. Office desTéaibres. las
Uuction.

l. '.- l i r » c  Ue àolrc-Dauic
A 6 b. Jlesso chantée. Procession au lte-

posoir.
L'église scsra ouverte pour l'adoration

jusqu'à minui t.
i : - ..- i i  -.. tics i:i:. I'P. Cortlellcri

A 7 h. Messe basse.
A 'i h. Grand'Messe. Proccjsicn au lte-

posoir.
A -i li. Office des Ténèbres.

Publications nouvelles
LA CUITS rocs t v  SANTé, essai do patho-

logie générale, par le docteur Uarlureaux,
professeur agrégé libre du Val-dc-Grûce.
— Librairie académique Perrin et C?c,
éditeurs, 'JS,  Quai des Gtands-Xugtialins,
Paris.
Sans cesse, depuis l'instant où nous nais-

rons, notre organisme tend à .maintenir ou à
rétablir cet Çquilibre de ses forces que l'on
appelle € la santé >; et sans cesse une foule
d'influences, intérieures ou venues du dehors,
tendent à. détruira cet équilibre, éminem-
ment instable. Et si, parmi les isiluraces
bostilea à noire santé, beaucoup ont un
caractère ," ;t- .1 et inévitable, s'il va malheu-
reusement beaucoup de cauîts da maladie
contre lesquelles nouî sommes désarmés, il
y cn a aussi un très grand nombro qui peu-
vent être évi tées, ou combattues victorieu-
ment. Toute la médecine, cn fait, no consiste
iju'li  aider la nature dans sa lutte conlre
elles.

Mais la médecine est moins une rciecca
qu'un art. De la multiplicité dea circons.
tances, delà diversité des esprits, il résulte
que chaque médecin, quand il est parvenu à
Un certain point de sa carrière, s aperçoit
que l'ensemble de ses observations ot do scs
réflexions l'a amené u se faire une espérjenco
propre, personnelle, des conditions géné-
rales de la « lutte pour la santé » et des
moyeas d'aider l'organisme à la Liea con-
duire.

De longues années de pratique médicale
ont précisément donné au docteur Lurlu-
reaus l'occasion do voir, sous des aspects
très variés; la naissance ct l'évolution de la
maladie, ct t .'tsllo Iruît do soa expérience
particulière qu'il nousli vre, dans son volume,

BULLETIN MÉTÉOROLOGIQUE
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Etat du ciel : clair.
Conditions atmospaeriqu.es, en Suisse, co

matin, 23 mars, à 7 h. :
Couvert à Genève, NCUCU AICI, Î5«rve.

Thoune InterlaVeo, Saint-Gall , Glaris «t
Davos. Ailleurs très beau temps.

Température— :• k — '.«dans l'Logadinc;
ïo 5 _o.« k GCsclienen , L* Cliaux-do-

Fonds ct Sierre; 1° A Glaris ct Thoune;
30 k Saint- Gall, Lucerne. Kale et Borne;
40 45° sur lout le plateau suisse; :<> à
Lugano.

TEMPS ritOBAIlLE

dans la Suisso occidenUila
Zurich. 23 man, midi.

(Sel Riri.HÎife ii peu miî eii-v. FroiJ lu
nuit; ' '

Dernière heure
La crise ministérielle italienne

flot ne, 23 mars. "
- La crise rniautcriello est toujours
latente et on prévoit qu'elle durera osst 1
longtemps. Il se pourrait qu'on recourût
à UQ cabinet d'alfaires chargé de liquider
les conventions.

Le député Paolo lioselli . préiident du
Consril supéiieur do J;i mariut- mar-
chande, en jerait le chef.

M. de Bethtnann-Holhveg à Rome
Rome, 23 mars.

Hist soir mardi , un diner a été offert
au Quirinal en l'honneur "de M. de Deth-
mann-Httllv.cp. Parmi lis convives, on
remarquait MM. Sonnino, Guicciardini,
l'ambassadeur d'Alleraagag à liome,
l'ambassadeur d'iUlie à Berlin , le per-
sonnel do l'ambiusade d'Albina gne et
ks dignitaires dc la cour.

La politique anglaise
Londres, 2Z mars.

L'enlrovuo qu 'ont eue 'Lier mardi
SQL L'ioyd 'GcOrge et Redmond , cheî du
parti nationaliste irlandais, n'a pas
modifié la situation.

La Chamlxe des loids
Londres, 23 mars.

Sp. — M. Barne», au nom du groupo
travailliste, va déposer un ordre du jour
réclamant la suppression de Ja Chambro
des lords.

Les retraits onvrières en France
Paris, 23 mars.

Au Séaat, M. Viviani, ministro du
travail , combat lo pessimisme de certaina
orateurs à propos des retraites ouvrières.
11 faut reconnaître sans doute, dit-il,
que la loi ren-ontrera dans son applica-
tion beaucoup do difficultés et beaucoup
de protestations. Tl cn a été ainsi do
beaucoup d'autns lois. Mftis, par cetto
loi, le patron reconnaît qu'il a à fairo un
effort en faveur do s:s collaborateurs ;
l'ouvrier reconatit qu'il doit, de son
côté, faire aussi un effort , et l'Etat
reconnaît qu'il doit agir dans la mémo
sens ù l'égard des travailleurs. Mais , par
cetto Ici , vous faites do l'ouvrier un
homme libre qui assurera lu sécurité de
sa vieillesse et ne viendra plus solliciter
son existence de l'Etat.

M. Viviani fait appel aax patrons ct
aux ouvriers pour qu'ils prennent lc
souci de fairo sortir de celto loi tcu3 lea
bienfaits qu 'il sera possible d'en tirer.

L'ensemble est voté par 250 voix con-
tro 3 ct la séance est 1 vée.

Le roi de Serbie chfz le tsar
Saint-Pc.'ersbourg, 23 mars.

Le roi do Serbie est arrivé hier après
midi mardi A Tsarskoïo-Selo. Il a été
accueilli à ln gara par l'empereur, les
grands-d-.ic3, M. Isvolski, miais'.ro des
s.'Taires étrangères, etc. Le soir, undinei
de gala a été offert , au cours duquel les
deux monarques ont cilirmé k nouveau
l'amitié solide do leurs deux Etats.

Saint-Pélersboaj z, 23 mars.
Sp. — Au diner de gala, l'emperour do

Russie a prononcé! lo toast suivant :
La visile de Volre Majesté confirme à

nouveau la solidité do l'amitié de la Serbie
et de la Russie ct contribuera certainement
à la consolidation de la paix et de l'ordre
général, si nécessaires pour que la Serbie
puisse s» développer au milieu des autres
Ltsts indépendants de la péninsule des
Balkans.

Lc roi d e Serbie a répondu :
La brillante ct cordiale rScoption qui m'a

été faite est une canilrmatioa précieuse des
cordiales et étroilcs relations de la Russie
et de la Serbie; clle esl un nouveau témoi-
gnage de leur amitié fidé'.e et forte. Obéis-
sant k uae tradition très ancienne, jo viens
visiter en premier lieu noiro parents la
Russie, persuadé qae je pourrai rapp orter
d'ici à ma patrie l'assurance qu'il nous est
permis de compter, pour notre développe-
ment propre parmi les Liais balkaniques,
sur la puissante amitié do Votre Majesté ct
do la Russie. Lcs paroles inoubliables de
Volre Majesté trouveront ua écho enthou-
siaste dana tous les cœurs serbes!

Le soltsn et ses botes
CoaUanîinof.fe , 25 mars.

Lo sultan a donné hier soir mardi en
l'honneur' du roi et de la reiae do llul-
gario ua diaer do gala auquel assistait,
entro'autrcs, l'ambassadeur turo à Sofia ,
les ministres bulgares do la grando suite
du roi, tous les ambassadeurs ct minis-
tres résidant è Constantinople, lo grand-
vizir et les membres du Cabinet ottoman.
Lo sultan lui-môme avait pris plàco entro
le roi ot la reine, ou côté de laquello se
trouvait l'ambassadeur d'Allemagne.

Source de pétrole
Bako:t\sur la mer Caspienne), 23 mars.
On vient dc découvrir uno nouvcllo

source de naphte do 200JCOO pouds dans
les puils de la sociétô d-s naphte3 dc
Bakou.

Horrible mégère
Paris, 23 mars.

On mando de Villeneuve -sur-Ie-Lot
au Journal quo lo Parquet s'est rendu
au village do Lougratte, -où uno femme
G. est fortement soupçonnée d'avoir tué
huit enfanls. Lo médecin-légiste qui a
procédé « l'nuiopsio du corps du dernier
entant mort , n trouvé un trou fnit'dvcc
uno pointe d'aiguille, qtii 'u provoqué uu
épaflcbement do sang dans lo cerveau.

Eacore an crime
Paris, 23, mars.

Oa télégraphie do llourgc-3'au Journal .
Lc Païquit dc St-Amnad a perqui».

tionne dans un château df *' environs, 0/1
uno jeuno flllo de dix-neuf ans serait
COnvainr.un d'infonllri-Ie.

Inondations en Italie
Fcggitt (Pouilles), 23 mars.

A la suito de fortes pluies, les rivière»
Ofanto ct Cervaro ont débordé. Le»
communications ferroviaires entre Loggia
et liari ont été interrompues. Lo pout
du chemin do fer do Foggia à T'otenzai
établi sur  le Cervaro, a été emporté. Les
campagnes sont inondées. L'eau atteint
1 ra. yz et lo transbordement est impos-
sible.

La grève fle Philadelphie
Philadelp hie, 23 mars.

2200 maçons ont annoncé aux .patrons
qu'ils se solidarisaient avec les employés
de (ramwavs cn grève.

SUISSE
Au Polytecbnicam •

Zurich , 23 mars.
Lo conseil scolairo du Polyteçhnicuin

fédéral a décerné le diplôme de chimiste.
technicienùM. Louis Vallette, de Génère.

Habitations à bon marché
Bâle, 23 mars.

L'Association biloiso «le construction
d'habitations à bon marché a décidé
de prendre l'initiative do réunir en une
association centrale toutes les corpora-
tions similaires de Suisse.

La Basler lYohr.gtnossenscltalt, fondée
en 1000, compte actuellement 22G mem-
bres et possède 13 maisons.

Retraite
Thoune , 23 mars.

M. le directeur L.mmh'n, pédagogue
de grand mérite et bien connu dans tout
le canton , vient do donner sa démission
de dirci-lour du Collège des jeunes iilles,
à la tète duquel il fonctionnait depuis
trente-cinq ans. M. L>immlin se retiro
pour des raisons di santé, après cia-
qnante-dv'iix ans dc service.

Ruade mortelle
Payerne, 23 mars.

M. Max Bloch , marchand de bétail
très connu dans toute la Rroye, ùgé de
trente-deux ans, marié ct père d'un
enfant , a reru hier, pendant une courso
«1 tilbarf ,  uno ruado qni l 'a projeté
hors delà voiture, le crâna fracassé. 11 a
succombé pendant la nuit.

Les personnes qui s'a-
bonneront ù la LIBERTÉ
dès ce jonr ne paieront
que î> l'r. jusqu'à lin dé-
cembre 1010.

D. PuscncniL, gérant.

wmgmm& ^ t̂

Notre petit
depuis sa naissance, a eu bron -
chite sur bronchite, la coqueluche,
rhume et pulmonie. Le docteur
a ordonné l'Emulsion SCOTT et
maintenant notre petit Lucien
est un beau et solide garçon.
Voici ce qu'eci it M- tl>e F.WROD. i Gen.
moi, pris les Gracia. Clii-.cau uŒi. 1»
:i i:.ii ,009.
Surfaisant toutes ks nUres AMIUNOS à cause
ie sa pmçtd ct de U force de tes inffiNjegfc
»insi que de M diecilitilité. obtenues i 1 *io«
<lu procède SCOTT, k nul autre pareil

l'Emulsion Scoit
«*> i lutte l'U* tOOtWisic par les docteur»

l'émulsion
modèle

Modèle parce qu'elle g-jirit

Aprèa a«x'r dcsastli la SCOTT, «wirpf-
vou» ic ji'cn jamais accepter d'autre, sans cela
vous n-obtie.ldrej pas la jruérisoa que vous

^ 
rccliercliez- La SCOIT depssse Oe

A *£f beaccoup toute» les eoneorrcowi.
/&•'$**{ « i''"'" uca: compte des gairisoas

j f 'iâ9 P"* 2 fr - 50 ct 5 fr - ehe*
» NE ,DUS ,C3 F1"8"1*301011*-
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Foraïais
m / 1 conîre le coryza
Ç>9Fxiaera. rhume de terveâu

le Forman. liv s éa centrerai



Monsieur ct Madame Piolet ct
leun entants , Louis , Charles,
Marie. Berthe, C*cile, à La Tour-
de-Trême et New-York ; Madame
et Monsieur .Vf'fd Dupa»quler-
Piolet et U-ur» eulants , k Saint-
l'éteisbaorg ; Monsieur ct Ma-
dame Jute* Pfolet-Ioyt, à IA
Tour-de-TrOuie-, Monsieur bré-
chet, révérend Cart à Vicques ;
Monsicurl' abbc bro'iu»t. jCoiri ' ;
Monsieur ct Madamo François
1!roquet ot leurs entant», à I!as-o-
conrt: Monsieur Jules Uroquct,
."ladeiiioi 'clle Manc Bn>pie(, a
Courfaivre ; les familles Muret el
Dupasquier. à Vuadens ct Huile ;
la famillo Dusoochet l'erroulat,
ù Annemasse ; les familles Bré-
chet et Droqôot, k Movelier ct
Glovelier ; los familles Itérât et
Orandjoan. i Fahy : Monsieur
l'tbbt de ttaîtag et tuaittta de
Reding. à Schwyz et Genève,
oat la profonds douleur de faire
part ù leurs parouts, amis ot
connaissances de la perte cruelle
qu'elles viennent d'éprouver en la
personne do

Monsieur Alfred PIOLET
étudiant

leur très chor ct regretté lil*,
frére. beau frère, oncle, neveu ol
Goail), décédé pieusement le
22 mars, muni de» Suints SiCte-
inenV». à Yà ge do 1 » an».

L'enterrement aura lieu ft La
Tour-de-Trèrae. jeudi '1\ mars , ù
8 Yt heures du matin.

R. I. P.

Bouue boulangerie
u louer on & \ emi r.- , k Huile .
Kntrée Immédiate ou k conve-
nir. S'adroeser k Haasenstein
et Vog ler , Bulle , aous H 401 B.

une domestique
d'au moins 25 ans , connaissant
un peu la eui'iue et le travail
du jardin est i t c m ._ n i i . < -  dans
une cure. 130<

à wom
appartement moderne, deux
cbambre* et cuiaine , 8, rae
de l 'Indu»trie. _ -.-¦ '

Banque des

La Banque des Chemins de fer  Orientaux sot constitu
Anouymo «-n date du 1er octobro 1800 cl a été enregistrée dans lo registre du coin
inerefi i-n date du l"r novembre IW<0. Son siège social se trouvo à Zurich.

Les stalu's «I" lu Sociale, révisés totalement par l'AssenUilét) généralo d(s
actionnaires du -1 K-vrif-r 1907, ont été do nouveau modili.'-s par l'Assemblée gêné
raie extraordinaire du '¦• mais 1910, eit ec J-"MS que I.- capital-actions u. été porU
à î^i millions de (ranc*. .i..nt 23 millions versés pnr l'émission do 10.000 actions nou
velles di- 1"«!" fr., I I I M' I . M - do iimitiê.

Le but de la Société esl de prendre à sn charge et d'exécuter toutes espèce!
d'opérations financières .-. • rattachant à la construction et à l'exploitation de cite
mina de fer ou d' autres établissements permanents servant au développement du
tralic en Orient. (Europe orientale et Turquie d'Asie).

i-- capital-actions . - i  dc 50 millions de francs, divisés en 50,000 actions
au porteur de 1000 [ram-s, dont 50 ",',. .-«-il -• millions , ont éto versés. Il n'existe pas
d'engagement personnel des parleurs ou premiers souscripteurs au-delà des .'>0 %
versés octuellement : par entre, los actionnaires qui n 'effectueraient pas cn tempa
voulu les versements appelés par la Conseil d"administralion, pourront êtro déclarés
déchus des droits résultant de hu r  souscrip tion d'actions et de leurs versements
partiels.

sur un capitul versé do Fr. 15,000,000 15,000,000 15,000,000 20,000,000 20,000.000
L- fonds de réserve de la lianque accuse, suivant le bilan établi aa 30 juin 1909,

un solde .le 1,338,210 fr. 50 (y compris l'attribution pour l'exercice I808-O9).
Suivant le % 15 des statuts, la Société peut émettre des Obligations ou por-

teur jusqu'à concurrence du son capital-actions nominal ; cependant , le montant
des obligalions cn circulation ne peut pas dépasser une fois ct demie le capital-actions
vers.'-.

Conformément à ce droit statutaire cl sur la bara d' un capilol-aclions.s'élcvanl
à 'iO millions do francs, dont 20 millions versés, la Société avait émis, en 1907, det
obligalions 4 '/, % d'un montant dc 30,000,000lr. Le capital-actions ayant été
augmenté, uirfai qu'il est dit p lus haut, de 10 millions de francs ave.- versement
de 50 «',. lu Société, duns le but d'auementer son fonds de roulement] émet encore

7500 obligations 4 l/ t % Litt. B d'un montant total de
Francs 7,500,000, soit Marks 6,067,500

um conditions suivantes , qui, du Teste, correspondent essentiellement anx mo-
dalités sti pulé, s puur l' emprunt do 1907 :

I. Les obligations sont au porteur ; il n'est émis que d-s coupures d-> 1000 fr.,
soit fiOÔ marks. Mll es porlcnl les numéros O0,<JU1-; I7.M N I  .1. sont groupées en 75 sérica
de 100 numéros i l ia eune ; elles sont datées du 5 février 1910.

2. Les obligations portent intérêt ù pa r t i r  «lu !«' j uillet 1
coupons payables semestriellement les 'i janvier ct l,r juillet , à raison de 4 y4 %
l'un, soil 21 fr. 25 OU 17 marks 10 par coupon semestriel.

.">. Chaque obligation est munie do li'i coupons semestriel
payable le 2 janvier 1V11.

»;ile i Banque Commerciale de llàle . et son Bureau de change,
lis nkverein Suisse el ses Caisses de Dépôts.
Société de Crédit Suisse,
lianque Fédérale S. À.
Société Anonyme de Speyr cl C'«.

Ilrrnr : Banque Cantonale de Berne ot scs succursales et agences.
Danone Fédérales. .\.

Banque Populaire Suisse
FRIBOTXRG

Nos bureaux seront fermés vendredi
25 mars.

Tl r ilDIM Sel nutritifrLtUnill (Aliment Hœrnlng)
le meilleur pour toutes lts plantes en poti et cn pleine
terre. Iteaulluta merveilleux. Xoinbreu»*» u t i r s i u -
H O I I H . Pour obtenir une Horaison abondante et soutenue,
arrose/ toutes TOS plantes annuelles et vlvaces avec le
< i I I  i iu \  t . Premier produit snisse.

DÉPÔTS _A_ FRIEOITRa- I
Gruixe* >l. i ; i in- , mar

,-liand de graines.
Jule* il . TU ,- , hortie.
V. Vunniii, hortie.

En gros : .1. Bft rnini, Bernt

WÊ .¦irrTniTIQC raânx de t r ie , Rri ppe , Injomnie*,
||| |lgtttmot) BQKiagement Immédiat par 1a

Il PI^TITT A T TIVF "itintrrtlpqut lacojrçpa-
III 

/V.J_.Xi> _TJ r*bl4 rt lie. BOIIRJ tr. i 53
|| I Ci-« boanu p -,.T«.v-j-i -t. G. P£Tir*r, ptar. tiwUoo.

Dépits : t ' iu . r i imcio lfoorekneciiC, Goltrau et pbar
lu i" ' "  l .npp .

IL! Fers de construction LT
8, 10, 12. 15, 18, 20, 22, 25, 28, 30 %

jusqu 'à 12 m. de longueur
Tuyaux d© descente en loute
Tuyaux en lers étirés.
Grillages galvanisés.
Ronoes artificielles.
Herses ù, prairies.
Pompes à purin.

PRIX MODIQUES

E. WASSMER, à côté de St-Ricolas
FRIBOURG

il a été déclaré les dividendes suivant» :
i «.«.:»-( w; ntfiii-iiT 1007-os lùf)S-09

SI. Uoiirjkuccht, pliarm
et drofuerit

C. Marback, hortic.
l'rix do Tente :

Fr. 0.23. O.OO, 1 30,
ti.—, 3.00, H.—.

PROSPECTUS
€B H»ÏS g£»-flJi .osB.is 4L % °|. K ^ i f l g .  MS

DE LA

Chemins de fer Orientaux, à Zurich
Erancfi

110 « t  sont munies uo

il- .n l  1" prunier csl

I'ItlBOl'ltCI : Banque l'opulnlru s.il--e
Weck, Aeby vt cle.

U r u i - i i ' : Union Financière <le Genève.
Société de Crédit Suisse. '
Kiinkverein Sui--se.
Bloque Fédérale S. A.
l ianque Populaire Suisse.
ainsi qno ICH autres c

Cette semaine
BONNE AFFAIRE

exceptionnellement avantageuse

\en dj a u s s u r e s  d 'été
PUOJFITEZ!!!

Au grand magasin des Arcades

d'un montant de

7,500,000 soit Marks 0,067,500
i. l.e remboursement des. obligation» aura lieu le 1er juillet 1!>27 ; pourtant , la I Non», fr. G.'I,500,CHXï actions.'dont 25 % verses, d-
uo BO réserve le'droit d'anticiper lo remboursement totoil ou partiel do l'emprunt I rnan d'Anatolie. • ¦ r*r*->«-Banquo so réserve Ic'droit d'anticiper le remboursement lotou ou partiel de l'emprunt

à partit du 1er juillet 1017, au pli» tôt, moyennant préuvts île ti»is rn«is. Kn eas tie
remboursement partiel, les obligations a rembourser seront désignées par le sort , ot
au l an t  que possible par séries entièrê  dc 100 obligations. IJC? tirages auront lieu au
sifge social, cn présenco'd'un notaire publie. Les publications rplntivcs à la dénoncia-
tion et aus tirages sont failes valablement vis-à-vis dos porteurs d'obligations, s>i
elles sont insérées dans les journaux désignés au chilTro 11 du présent prospectus.

ti . Les obligations présentées pour le remboursement doivent êtro munies do
tous los coupons non échus lors du jour du remboursement , le montant des coupons
non attachés étanl déduits du capital à rempourser.

li. I-fs coupons , ainsi que les titres remboursables, sont payables en Suisse on
francs, en Allemagne en marte, ¦'"' Vienne fl" cours do jour des hune* ou marks , auprie
des établissements clianrcs du servi..! dos obligations émises en -1007.

7. Tous les coupons qui 110 sont pas présentés an paiement dans les cinq uns
après leur échéance, sont déchus de plein droit , selon l'article l-'i7 du Code fédéral
d..s obligations.

S. Si des obligalions ou des feuilles de coupons viennent à s'égarer ou à flru
délruites d'une manière quelconque, l'amortissement, s'en fera dovant les tribunaux
ordinaires au siège social. Toutefois , si la feuille dô coupons seulement s'est égarée,
la présentation du titro mémo sullit à l'appui do la denfande d'annulation (art. Sî'J
et 850 du Code fédéral des obligations).

9. Si des coupons échus se sont égarés , lo juge compétent peut èlre saisi d' une
demande de déposition do la contre-valeur jusqu 'à l'expiration de la durée de la
prescription légale (art .  tv>7 (' . F. O.).

10. La Banque n 'a pas le droit d'émcltre des obli gations au porteur inunies
d'un gage spécial, avant d'avoir remboursé ses obligations actuellement en circu-
lation. 

I I .  Tontes les publications relatives ou service de ces obligations , surtout  au
paiement des coupons , aux dénpnciotions, aux tirages au sort et au remboursement
des l i tres, seront à insérer uu moins dan* six journaux , dont trois suisses, deux alle-
mand*, un autrichien. - --- ¦

Ces obli gations , pas plus que celles de 1907, ne jouissent de garantie spéciales
mais la Société cn répond avec toute su fortune.

Les versements effectués jusqu 'ici sur le cap ital-actions, ainsi que le montant,
des réserves accumulées ct la contre-valeur des obligations émises, ont été investis
dans les placements suivants :

Nom. îr. 21,963,000 actions de lu Compagnie d'Exploitation des Chemins de fci
Orientaux.

Nom. fr. 9,630,000 factions ordinaires , dont 50 % versés, dc la Société du Chemin
de fer Ot toman Salnni qui-Monastir.

Nom. fr. 9,645,000 actions de préférence, dont JO % versés , de la Société du Chemin
de fer Ottoman Saloni que-Monostir.

Nom. fr. 11.000,000 actions, dont GO % versés, de la Société du Chemin du fer Otto-
man-d 'Anatol ie .

N'uni, lr. 477,500 actions , dont 100 % versés, de la Société du Chemin de fer Otto-
man d'Anatolie.

Lçs demandes uo

t\ L'exposition de Pâqoes
\2|!%vV% £j»j miodsins de la maison

ŜEli ..MERCURE"«i
|g*»̂ Jy^0ÇOlats 5ui55M 6 Denrées Coloniales

$Êf à\ ^T7 mérite detre
^^^̂ ^

f- ' visitée. -
&jj ° SL*̂ V^^^C j^^vV Elle offre un chois "

/9^lJ?wTiCW cëT^y?âîvv )\ four-à-Fait pxceplionnel
iëiv/ 

~
ri '̂ W ^\MX 

de 
CHOCOLATS .

\vf îtA ixf ç£ *^of' }kr\ deBONBON5 .
/ WM il 2. lWff /»detlÈVRESdePÀgUE5 .

H.-'.yK °= f-^^ift' lû 'OEUFS de PÂQUES .

soviscnjition seront reçues sans irais, ù :
i.im vi i iuc  : Banque Fédérale S. A.

Banque d'Escompte et de Dépots
lianque Populaire Suisse.
Clinrriéro ct Jtoguin.
Chavannes et C'-'.
Morel-Marcei . Gdnther ct Cle.
Tissot, Monnoron et Guye.

doixiiciles nommes dnns lo prospectus.

'¦ '¦ .̂ aa B̂aaaanaa_aHailMaaaMMaHaiBMaBMaBBlll p

W wf a t S ^  m r^̂ î î
BL (ff. J CHOCOLAT AU LAIT H WJKÉÉ

r*' — J ft Ll ^^NT CONPLET f**

OCCASION
A v i : v i) j t i .  on i;i i .u i i  N t n i ' K  de clianxanrca cn tenu

u-o i i r . M , n i i . ' .i «m'en i i iu iu - i i sc  choix (lo Uilona en
l ' i io i iu ' l io iu- , A «le» prix i ' \ i - e i< t  im un N . i l ' .¦ '.-¦ ¦. -' >

. ii. NCIIOK, rue  «te f^aannne.

KIDtMOOOqOOOOOOOtlOOOB

B Pourl les j nettoyages de S

PAODES -
Savon rose p. les vitres ,

15 cent le morceau.
Savon au sable, en pou-

dre et en morceau.
Sr.von noir en pfite. ,
SiRolni , Kaol ,pâteamor ,

toriIJant argent, fl'or,
pour po l i r , les métaux .

Lux-luxuria , politures
cl v e r n i s  p o u r  les m e u -

_, blcs. _f «*- j ,

E n c a u s t i q u e  blanc pour
linoléum.

Encaustique p. parquets.
Brillant soleil, Abeil le,

Vén itien.
Ciro ;j.7unc  et paille dc

; DROGUERIE'
,—

L CHRISTIHAZ
rue de Ixiusanne, 67 ;

PfitIBÔTJlVG
Toléphcsno

Nom. (r. 3,000,000 actions,' dont bO % versus, dc la Société du Port de lluidar-
. Paelia. - ?,.)•

Nom. fr. 2,625,000 obUgotion<ji % du Chemin de 1er Morsina-Tariuis-Adaiia.
Kn outre , 1,600,000 fr. environ si.nt investis actuéllemetit duns diverees valeurseurop éennes et américaines.
La Banque se réserve expressément le droit de remplacer cn tout temps

ses placements actuels , orientaux ou non , par d'autres valeurs correspondant
au but social établi parles statuts.

ZURICH, le 10 mars 1910.

Banque des Chemins de fer Orientaux, ¦

Les susdites

Fr. 7,500.000 toit marks 6,067,500 capital nominal
d'obligation! 4 '/, % Litt. B do ia Banque dos Chemins do for Orlontauxd * l9lQ

avoc jouissance du 1" juillet 1910

sont mises à la souscription publi que aux conditions suivantes : .
J. Les souscriptions doivent êlre faites jusqu 'au

30 mars UUO au plus lard
moyennant des bulletins spéciaux délivrés à. ce Lut.

2. Le prix do souscription est fixé

à 100 %
moins les intérêts ;'i ¦', '/,'% jusqu 'au 1er jui l let  IQIQ;
)•< .3, Lcs étaliljssenients nupi 'és desquels Ks souseriptions seront fai,lcs auront In
«Ir.iit d'exiger des souscripteurs un cautionnement de 5 % du nuintuiit nominal des "
lilres souscrits, eu esp èces ou tilres ssc t ra i tan t  en bourfo.
t-. 'i. L'attribution se fera par lettres particulières , aussitôt le délai de souscription
expire.
¦ »• 5. -1/-S montants attribués sont ù libérer à part i r  du  4 avril jusqu 'au

31 mai 1910 au plus tard.
0. Les titres définitifs seront délivrés lors de la libération ; ils seront munis

du timbre cantonal zuricois et de coupons au 2 janvier 1911 ct suivants.
-7. L'admission dosditos obli gations uux cotes de Zurich,' llàle, Uurné,.Genôve

et ï.aus.'.nnn .sera sollicitée. . •

ZURICH , DALI-: ct GENÈVE, le 1!) mars 1010. -

Société de Crédit Suisse. Banque Commerciale de Bâle
Bankverein Suisse. Banque Fédérale S. A,

Union Financière do Genève.

_ \ i - n < ¦  i i i i t e l  ( Hcrtlioud ct C".
Pu.-v et O».

Zurich t Société de Crédit Suisse cl sot Caisses de Dépôts.
lUnkverein Suisse ct sa Caisse de Dépôts.
lîanouc Fédéralo S. A.
Société anonvmo Leu et Ç« ct ses Caisses d» Dépôts
lianque de Winterthour.
llaoque Commerciale do lidle, Dureau do change.

Je . l e i n .- i i i i i i - tout de suito
daim iu: . ; .  . i u i . ' - i  i."-

deox jeunes] filles
l'une  pour la cuisine , l'a u t r o
pour servir la olion 'èle et pour
"liler au ménage. Bon trahe-
niMit . 1305
VriiveMorai><ll-Eggert C0/c

du Marche , Il l i" . . .  .

Pour cause de manque de
place, nous vendons , avec
toit rabais,
{ Mciisiles do niluagc

Luiiipisterie
Articles nour cadeaux

M. WEBER
rue des Epouses, 68.

On demande pour toul île
suite une

JEUNE FILLE
commo aide de la ineDag^re.
Ooaulon - d'approndro la cui-
¦luo ct la langue allemande.
0«ge déi le eoauncnRemnnt.

OtTre* k .11:- " -ll 'vl - l l . i r l -
l i ; in i , -.'i : .' . - .Te r• '• -; I r . ,  UH Ilillc

JEUNE HOME
do 18 k 20 an», *»t demaude
pour le IM avril a la ptinr-
u in .  ... TliUrlcr A l i n - i i i i - ,- .

la Société du Chcinin dc fc-r (Hlu


